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eft illuftree, ie nay fceu aucune¬ 
ment reftraindre lardeur de mon 
vouloir, à ce quen lœuure pre- 
fent ( traduction de Pline ) ton 
nom illuftre ne fuft appose^ fin 
que auec plüs grâd luftre, il fuft 
mis en lumière., 8c prefentéaux 
yeulx clair voyans de ceulx, qui 
des bonnes lettres ont entière 
congnoilïànce : entre lelquelz 
(preuoyant que ta nature cft en¬ 
cline, à fiipporter, ceulx qui des 
Mufes font amateurs) iay prins 
la hardieflè, cefte nouuelle tra¬ 
duction te dedier. Geft vn petit 
puurage paternel, ceft vn petit 
labeur de mon pere, qui apres 
fon deces ( entre fes autres la¬ 
beurs) eft tombe en mes mains, 
ceft vn! fbmmaire des fingularb; 
tes de Pline, extirpé 8c ex vaiCt 
' % 
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des feize premiers liures de fa 
naturelle hiftoire,dont la matiè¬ 
re eft lî exquife, 8c conuenable à 
lhomme,que iay pensé la publi¬ 
cation dicelle, eftre merueilleu- 
fement necefiàire aux leéteurs: 
& ne voulatdefrauder lautheur 
dicelle proffitable traduction, ie 
me fuis efforcé la faire diuul- 
guer, & en ce faifant foubz le 
tiltre,de quelque magnifique 8c 
fouuerain Prélat, la mettre en 
auant, ou il ne ma femblé bon, 
den preferer aucun à ta magni¬ 
ficence^ ardent zele vers ceulx 
qui militent foubz la lice de 
Pallas. Reçois donc ( mon fèi- 
gneur) ce paternel artifice : 8c le 
tout acceptant en bonne partie, 
donne lieu dexcufe à mon en- 
trep, nfe,eftixnant que dîme fer- 
A 3 me 
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me volante, & deiie obeïfTance 
le prefent œuu re^d ignement, 
à ta noble prelatu- 
re eft dé¬ 
dié. 





LES SINUV. 

LAR.ITEZ DES 
Jéi^e premiers Hures de 
Pline , hiftorien 
naturel. 


line Naturel 
g hiftorien fut nay 
2^1 foubz l’Empereur 
fM Tyberien_,& mou- 
iü rut foubz l Empe- 
reur Tite, qui deftruit Hierufa- 
lem apres la pafsion de noftre 
Seigneur, auquel il attribua fes 
ceuures. 

Au premier liure qui eft bref 
il faift feulemet fes préambules, 
-u Au fecoad jl traiéfcdumoii- 
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de, & des autres chofes. Il de- 
fcript que le monde efl feul 8c 
rond, immobile naturellement, 
combien quil y ait aucunes par¬ 
ties mobiles,& qui fe peuuent 
mouuoir, par concauitez de la 
terre, pleines dé vent. Il y ha 
quatre eletrtëts,la terre,lair,leau, 
8c le feu en hault, par dcflus lair 
prochain au premier Ciel, qui 
efl feu natureljparquoy ny fault 
point de bois pour le continuer. 
Au deJfïoubz de la terre, font les 
planettes(tjue Ion diél errantes) 
côbien quelles fe menuet moins 
que les autres, mais cefl pour là 
mutation dé leurs influences & 
du Ciel,entre lefquelles efl le So¬ 
leil reéleur des autres planettes, 
principal gouuerneur dénaturé. 
-Les autres eftoiiies ne fontâ tt- 
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tribuer (comme aucuns pcfent) 
à fçaüoir les grandes, & claires 
aux riches, 8c les moindres aux 
poures,& les obfcures aux défe¬ 
ctueux de nature,car nous nauôs 
pas telle' focieté aux planettes, 
quelles meuret auec nous, pour- 
ce egalemet elles feruent â chat 
cun. La Lune ha fa planette ve¬ 
nant deùat elle, comme le Soleil 
qui ha leftoille matutinale, elle 
augmente 8c diminue, aucunet 
fois çftau plein, & aücunesfois 
ha des cornes,ainfi que le Soleil 
luy donné, ou ofte- fa clarté : la 
terre efl entre les deux, par ce. 
Ion veoitde la Lune,felon que le 
Soleil lenlumine au plein, ou au 
cofliere de la terre:elle eftau pre 
rriier Ciel, le Soleil au quatriet 
méj Vqitad lùri cft ett haultjlau- 

h S tre 
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tre eft en bas,& les autres efloil- 
les font plus hault, par ce elles 
femblent eftre plus petites que la 
Lune. Lobfcurité 8c macule de 
la Lune, vient par les humeurs 
attirées de terre en hâult. Par la 
geometrie de ce monde, le fta- 
de contient c x x y .pas, ce font 
dc x x v.piedz. Aucunesfois Ion 
ha veu à lapparece,trois Soleilz, 
& trois Lunes. En lair il pleut 
aucunesfois naturellement des 
pierres attirées par les vapeurs 
de là terre, aucunesfois des rei¬ 
nes^ aticunesfois du fang en di- 
uerfes figures. La Sicoree en fa 
fleur fe tourne chafcun iour, & 
fuit le Soleil:& la hormis ne be- 
fongne pour ferrer 8c amaffer, 
quen pleine Lune : la nature des 
vents eft : diucriè, félon du) rfes 
«« U '% 
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regions,& procèdent de la terre 
& vapeurs dicelie,qui caufent au 
cunesfois moüuement daucuns 
lieux de la terre.Les fouldres ou 
tepeftes ne cheent ou tôbent ly- 
uer,car la froideur de lair les cor¬ 
rompt 6t fe eflxaignent : pource 
plus tombet lefté,6c aucunesfois 
gaflêt le vin fans toucher au ton¬ 
neau. Vne femme à Romme eut 
fon enfant greuc 6c tué en fon 
ventre par latepefte, fans ce que 
la mere euft aucun mal. Trois 
chofes ne fentet point latempe- 
fle. Larbre du Laurier en terre. 
Laigle au Ciel, 6c le Veau de 
mer, car iamais ne chet fur la 
peau, pource en font alleu rez 
ceulx qui en font veftus. Natu¬ 
rellement fc font prodiges 6c II- 
gi *es, en terre, en mer 6c en lair, 
jpourcc 
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pourcc aucunesfois il ha pieu 
lai<fffang } pierres, tieulles,layne, 
reines,voire grolïès pierres accu 
mulees en lair par la froideur di- 
celuy.Larc eelefte ne demonftre 
iour ferain ne pluuieux,mais les 
rayes du Soleil entras en la con- 
cauité de la terre, reflexit le So¬ 
leil 8c faiéf variété de couleurs 
par la mixtion des nuees de lair, ; 
8c fe font plus fouuent en Au- 
tomneraufsi iamais ne font veuz 
enlèmbleplusde deux. La Terré 
cftlâ mere de tous viuansdair fe 
condenfe par tenebres 8c nuees: 
les eaues donnent grefl es 8c le 
* defriuent, mais la terre eft béni* 
gne,feruât à tous. Elle engendre 
bledzjvins,fruittz,& toutes cho 
fes feruans à lhomme. Elle pro-.. 
fïüiift fer,plomb,oj, argent^ 
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res precieufes, herbes feruans à 
lafanté, voire que fi vn Serpent 
ha mord vne perfonne,iamais la 
Terre ne le reçoit au dedens elle. 
La Terre eft enuironnee deaue: 
ce que Ion congnoift plus par 
expérience que par arguments* 

& aucune portion dicelle eft in¬ 
habitable par trop grand froi- 
deur,deuers Septentrion : 8c au¬ 
tre, par trop grand chaleur, de- 
uers le Mydi. Le mylieu de la 
Terre,ceft le centre auquel tou¬ 
tes chofes pefantes tendent, en 
forte que fila Terre eftoit percee 
de part en part, vne pierre qui 
y ferait iettee demeureroit au 
droift du centre 8c au mylieu de 
la terre,<Sc ne yroit non plus oul- 
tre le centre quelle ne remon¬ 
ter it contremont. En aucuns 
lieux 



lieux ny ha point de vmbre de 
Soleil, mefmement près de Ale¬ 
xandrie la grande, ou il y ha vn 
puits profond/ans vmbre.Ana- 
ximenes Milefiusfeit le premier 
Orloge. Il y ha plufieurs lignes 
de mouuement 6c mutation de 
temps fans grande apparence, 
comme en Mer quad fans vent 
il y ha flu&uation de vndes : 6c 
au Ciel, quant il y ha vne ligne 
longue en vne nuee,6c que leaue 
eft trouble es puits. Deux mon- 
taignes ont efté veiies naturelle¬ 
ment quatir 6c toucher lune laü 
tre, corne fi elles fe fulïent com- 
batuesdes eaues entredeuxcrob 
lire à memeilles,î6bkrikftàifcy 
mourir. En Allé douEe^çités.iiil 
rent fubuerties par mouoeïtienC 
8c tremblement de tcrre,>far . ce 



nir blanches,& autres eaues font 
les blanches cîeuenir noires,par 
continuation de en boire : Sc au¬ 
tres que les brebis qui en boiuet 
ont le lai& tout noir. A Lincefte 
y ha vne fontaine deaue qui rêd 
les gens yures, aufsi en Paphla¬ 
gonie , Sc autres lieux. En lifle 
Dandio y ha vne fontaine qui 
rend vin tous les ans la première 
lèpmainede Ianuier.En Carrie- 
fe en Efpaigne y ha vne fontai¬ 
ne , que tous poifïons eftans en 
icelle eaue,fèmblent eftre de cou 
leur d’or, Sc en autre eaue font 
comme les autres,vne grolîê par 
tie difte thiree naigetfur leaue. 
Entre les merueilles du feu la 
montaigne di&e Ethna en Cecil 
le brufle'toufîours :Sc voit Ion 
les gammes haultes par deftus 
B le 
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le mont. Vne autre montaigne 
eft di£ie Himera , de laquelle le 
feu fe eliai nef plus toft de terre, 
ou de foin,que d’eaue. 

E S trois, quatre, cinq, & fix 
Hures,Pline defcript la ter- 
re,les flcuues,<Sc les lfles, & diui- 
fe la Terre en Afîe', Afrique & 
Europe. Afie contient la moy- 
tic de là terre, en laquelle font 
Arménie, Cappadoce, Albanie, 
Suaue,ou ny ha metail que d’or. 
Scithes, qui ont la mer doulce, 
6c ont des arbres qui rapportent 
la foye prelie a retordre <5c filer, 
ïndie ou il y ha peuple moult 
riche, ilz labourent auec d’Ele- 
jphants, 6c bataillent foutient : 
leur Roy ha de ordinaire, fix 
cents mille gens de pied, trente 
mille cheuauchéurSjiSc nèüàjmil- 
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le chamcaulx à les gaiges, & à fa 
foulde quotidienue:& quant ilz 
font vieilz,quilz voyent ne pou 
uoir plus viure, ilz fè iettent en 
vn grand feu. Oultre les Indes, 
eft l’ifle Taprobane, ou ilz ont 
la mer verte, Sc pierres preciem 
les à planté auec nietail dor Sc 
d’argént. Les hommes y font 
grandz plus que ailleurs : ilz ne 
ont marchandifes que par Agnes 
en permutation : iamais la Lu¬ 
ne ne leur luyt plus de fix heu¬ 
res : ilz ont petitz édifices, ia¬ 
mais lesviures ny encherifîènt-: 
ilz ont pour leur Dieu, Hercu¬ 
les: ilz eflifent vn Roy vieil fans 
enfans,&fi par apres il en ha, 
ilz les tuent, à celle fin que leur 
Rovaume ne foit héréditaire à 
leu$ Rov efleu : ilz condiment 
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trente Gouuerneurs fans laduis 
defquelz nul ne peult eftre con- 
damné à mort : fi leur Roy met 
prent, ilz le puni fleur, ou depo- 
fent.Cefte nation prend plaifirà 
la chaflè des Tigres 8c Eiephans, 
8c abonde en lruiélz & bledz: 
jlz pefchent vouleutiers es Li- 
maflès y qui y font grandes s tanp 
que vne perfonne fe met à cou- 
uert en leurs creufes pour y dé- 
mourer.Alexandrie la grade fut 
fondée par le grand Alexandre : 
«St près dillec eft la mer, que Ion 
ditffc Rouge,pour la repercufsion 
du Soleifqui ainfi la coulpre,ou 
pource que la terre <Sç harene eft 
telle,ou que ceft la nature dicel- 
le eaue : aùfsi la Syrie Arabique 
ou les gens font moult veluz 8c 
pillçuZj fors que par la teflfo, & 

4 —' | 
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font veftus de cuyr de poifion. 
Là efl: aufsi Mefopotamie,Baby 
Ion, Afly rie, Arabie, le fleuue du 
Tigre, qui prend fa naifiance en 
vne fontaine d’Armenie. En lif- 
le de Sigaros iamais Chien ne y 
peult viure,& des quilzy entret 
ilz né font q tournoyer Sc meu¬ 
rent. Les Sabiens font riches de 
la fertilité de leurs forellzjde me 
j taulx,de miel & de cire.Candics 
I viuent de Serpents, & en lifie de 

Gagande premièrement furent 
trcmuez les Papegaux. Idumee, 
Iudee, Hièrufalem,Galilee, Sy- 
rie,Paleftme,qui trouuerent pre 
mierément les lettres, Sc au com 
mericement vfoyct pour lettres 
de figures de belles. Aufsi font 
: vne nation de gens difte Hefle- 

niei9,viuas fans femmes, Sc fans 
'pt' B j aucu 
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aucune luxure : quant ijz, font 
décrépites ilz fe ; font ietter en la 
mer : ilz viuent fans argent ,6c 
croiffent des mortz. Ethiopiens 
ont plufieurs formes 6c elpeces 
dhommes ; aucuns font deuers 
Orient,qui nont nés ne narines, 
mais le vifage tout plein : autres 
nont point de lebure dellps, 6c 
autres font fans langues, 6c telz 
parlent par lignes, 6c nont que 
vn pertuis pour afpirer, par le¬ 
quel ilz boyuent auec vn tuyau 
de plume;aucus en y ha: de huiéfc 
couldees de hault : ilz viuent de 
la chaffe des Elephans, ilz. font; 
fans oreilles, 6c telz ne veulët a- 
uoir pour leur Roy quun chien, 
à la fantafie duquel ilz augiiret, 
6c pronoftiquent leurs fai<ftz 6c 
conduire en guerre. Deuer» Oiç 
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cidet y ha vne nation qui na que, 
vn œil au front : ilz font en pais 
delèrtj& viuent de Panthères & 
Lyons,& aucuns viuent de chair 
humaine,car ilz ont les telles 
quafi comme telles de chiens. 

Afrique anciennement difte 
Libye,contiet les Maures, & les 
colomnes d’Hercules. Entre les 
fleuues y eft Darat, qui engen¬ 
dre les Cocodrilles,<& y ha belles 
foreftz de arbres incongneuz, 
Sc aucuns de iceulx portent pe¬ 
tits filetz dont Ion fait! habitz 
de cotton.Cy renes & Sy rtes font 
leurs maifons de pierres de fel, 
couppees es montaignes. Là eft 
la montaigne de Giri ? laquelle 
produit: & engendre forçe pier¬ 
res precieules. En Libye,qui eft 
au bg>ut des Ethiopes, y ha gens 
- B 4 difte 
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differens de la commune façon 
des autres : ilz ne ont entre eulx 
aucuns noms,& mauldilTent le 
Soleil, pour fa grande chaleur, 
dont ilz font tous noirs,excepté 
les dentz, & vn peu la paulme 
des mains, & iamais ne fongent. 
Les autres diftz Troglodites ca- 
uet des foliés en terre,& nont au 
. très maifons. Autres dittz Gra- 
Éiates ne font entre eulx aucuns 
xnariages,maisvfent des femmes 
indifféremment. Galaphantes 
vont tous nudz. Blammes nont 
point de telles, mais ont la bou- 
- che,& les y eulx à la poi£trine,& 
en leftomâc:& autres cheminent 
plus à fé trayner par les mains, 
que par les piedz : là prend Ion 
les efpices,& ny ha rien que tant 
ilz craignent que les gros cliiens 



DE PLINE. 


2/ 

qui leur iappent & mordent. 
Afrique commêce oultre le pa/s 
d’Efpaigne, & de là le Royaume 
de Grenade, 6c eft diuisé de la 
mer d'Europe,côme entre Dou- 
ure 3 & Calaiz : là commencent 
les Royaumes de Eeoz, de Tu¬ 
nisie Barbarie, de Carthage,6c 
autres des Ethiopiens. 

Europe commence des la mer 
Mediterranee,ainlî diftepource 
que elle flue parmy la terre. Sur 
celle mer, qui diuife Allé & Eu¬ 
rope, feit faire le Roy Xerfes vn 
pont de nauires, tant en auoit 
pour aller batailler.Europe con¬ 
tient Romelantique,les Itales 
fertilles, Venife defeendue des 
T roÿcs,Grece,Thelfalie, Acayc, 
Macedoine,Thelfalie,ou il y ha 
vnfêeuüe ditt Peneus,nauigable 

h s en 
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en la moytic, car en iceluy entre 
la riuiere d’Orcontmais fon^aue 
nage par deflus lautre, fans fe 
me fier , comme faicl 1 huyïe, 8c 
tantoft Peneusle reiette. Italie 
lia le noble fleuue du Poft, por¬ 
tât veines d’or. Es Isles de Pont, 
y ha gens qui viuent d’œufz des 
volatilies, autres ont les piedz 
comme les cheuaulx, 8c ont les 
oreilles fi grandes que elles leur 
couurenttout leur corps. Elle 
contient aufsi Germanie,qui eft 
la haulte 8c baffe Allemaigne, 
Bourgoigne,Sauoye, Bretaigne, 
Hibernie,la Gaule,qui eft diui- 
(èe en trois parties, des la riuiere 
de Lefcault, iufques à Seine,ceft 
Gaule Belgiq: des Seine iufques 
à la Garonne,Gaule Celtique, y 
comprins le Lyonnois ; 8c cks la 
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Garonne, iufques aux montai» 
gnes Pirenee^qui leparct Efpai- 
gne & France ,ceft Aquitaine. 
Efpaigne aufsi eft de Europe,ou 
eft Cathelogne,Arragon,Caftil- 
l.e, Portugal,Ciuille, Andolofie, 
Leon,Gallice > & le Royaume de 
Grenadeâufques à la mer. 

LE SE P TJ ES ME 

LIVRE EST DE 
LHOMME. 

, % 

E monde ha produit 
plufieurs chofes, def- 
quelles lhomme eft 
quali le moindre. Il 
ha veftu les belles, o.yleauxj& ar 
bres de plumes,de cuirs, defcail- 
les,defcorle,& autrement: niais 
lhomme eft produit tout nud, 
preft; 
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prefl: à plourer, mais deuant le 
quaratiefme iour,il ne rit point: 
luyqui doibt regnerfur les be* 
ftes^eft tout imbécile à fon com 
mencèment. Il ne fçait rien fil 
ne lapprend, ne parler nefçau- 
roitj ne cheminer ^ & na aucune 
chofe naturelle q plourer : mais 
naturellement, les belles fçauent, 
chercher leur vie^fuyr leur enne 
my j nàger, & autres chofes, de 
leur propre nature. Les Lyons 
ne font la guerre entre eulx, les 
Serpents ne fe mordent point:& 
lés hommes eftudient à deflrui- 
rè lun lautre par guerres 8c dif- 
fentios, 8c iamais du tout ne ref- 
femblent liin lautre en leurs fa- 
ces^qui aduient pour ladiuerfitc 
des cogitations & penfees^n co- 
ceuant, qui font lesfimilitsndes 
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de ceulx à qui Ion penlè, ou les 
meller:Par ce les belles qui nont 
point de telles variétés de pen- 
fees,nengendrent que leur fem- 
blable. Hommes font qui nont 
que vn œil au front, qui batail¬ 
lent incelîammet contre les Gri 
phonSj^c treuuent en terre or,6c 
autres metaulx. Ceulx qui font 
en la fin de Septentrionale boy- 
uent que en tetz des mortz. En 
Albanie aucuns ont les yeiilx 
iaulnes, qui deuiennent chanus 
de ieunelïè,< 3 t voyent mieulx de 
nu ici, que de iour. En Afrique 
en aucuns lieux il y ha multi¬ 
tude de Serpents,dont ilz vfent, 

& fi le mary veult aucûr appro¬ 
bation de la preudhommie de 
fa femme, il prefente fes enfants 
aux Serpents,qui fenfuyentjfilz 
font 
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font légitimés : mais fi les Ser- 
pens demeurent,& ne craignent 
point y ilz font baftardz. Quant 
ilz font mordus des Serpens, ïlz 
mettent leur faliue fur la mor- 
fiire pour guarifon,,mefmement 
ou ilz forit à ieun, car le Serpent 
craint la faliue de Ihomme, cbm 
me çaue chaulcle.Aucuns es par¬ 
ties d’Afrique ont doubles pru¬ 
nelles es yeulxjÔc filz fe courrou 
cent à regarder longuement lun 
lautre, ilz fe tuent, mefmement 
jeunes gens. En Indieyha de 
grandz hommes : àufsi y ha mer 
ueilleufes belles de grandeur, tef 
moings les Chiens, qui' y font 
grandz comme Afnes, les arbres 
aufsi haults quun Archier peult 
tirer : 8c foubz vn feul Figuier 
fe mettent à lombre plus dé ceiit 
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cheuaulx pour la fertilité de Ta 
terre, lattrempance de lair,«Sc a- 
bondance des eaues.il y ha hom 
mes de cinq couldees de hault, 
qui ne crachet point,& font peu 
fouuent malades : autres font es 
montaignes à tefles de chiens, là 
les femmes ny enfantent iainais 
quevnefois,& autres ont le pied 
fi large que ilz fen couurent du 
Soleil quand ilz font couchés. 
Autres vers Oceidet nont point 
de telles,<5t ont lesyeulx e.s elpau 
les,«St autres y ha de vne couldee 
de haült feulement, tant font pè 
tis. A lextremité d'Tndie, deuers 
Orict,vers la fontaine Gangis, y 
ha vn peuple vellu de fueilles,vi 
uant feulement de afpirer de lo- 
deur quilz attirent des narines, 
ilz ne boyuet ne màngct en leur 
chem 
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chemin, ilz portent fleurs 8c ra¬ 
cines pour odorer,& facilement 
meurent de mauuais odeur , là 
font petis hommes, dont le plus 
grand na troi s paulmes de hault, 
qui ont toufiours le Soleil clair 
au long des môtaignes, lefquel?: 
font moleftcs des Grues(comme 
difi: Homere ) parquoy neft de 
merueilles fi fouuent les empor¬ 
tent. En printemps ilz fe afïem- 
blct montés fur chieures 8c mou 
tons, armés de dardz 8c fàiettes, 
pour defeendre à la mer, 8c par 
trois moys confommet les œufz 
& les petitz defdi&es Grues,au- 
trement ilz ne pourroyent refi- 
fler tant fè multiplieroyent. Ilz 
font leurs maifons de fanges, 8c 
de plumes deftrempeesde glaire 
dœufs. Aucuns font es valees qui 
viu^nfc 
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viuet deux cens ans, & plus vieil 
lilïênt,plus leurs cheueulx deuie 
nent noirs : leurs femmes enfan¬ 
tent à fept ans, Sc y ha gens qui 
naillent auec queues moult pil- 
leufes. Ces chofes Sc autres ha 
faitt nature monftrueufes pour 
noftre pallètemps. Enti*e lesfem 
mes y ha enfantemens diuers: au 
cuns ont eu fix enfans, les autres 
fept,& dautres huift; Sc aucunef 
fois enfans des doubles fexes,que 
on di& Hermafrodites, qui font 
homme Sc femme. Vne ha elle 
trouuee faire en la vie trente en- 
fans:& entre les merueilles de ce 
monde vn enfant, des que il fut 
nay, rentra au ventre de la mere 
en laville de Sagonce:& neft pas 
chofe fabuleufe dauoir veu fem¬ 
mes, ou filles eftre muees en ho- 
C me. 
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mejcs femelles font plustoft en- 
gendrees,que les masles., comme 
plus facilement elles vieilliffènt. 
Les femelles fe meutient au ven¬ 
tre de lamere le plus du cofté 
feneftre, 8c les masles du cofté 
droiét. Et recite Pline auoir veu 
vne fille le foir de fes nopceSjiia- 
turellemet muee en homme,tan 
toft iuÿ croiftre la barbe ^ 8c fe 
remarier à vne femme. Âufsi ce 
que lhome ha en dehors^ la fem¬ 
me rha en dedens.Si vne femme 
porte deux enfans dune ventree 
fouuêt il y ha brieue vie à la me- 
re, ou à lun des enfans : 8c fi les 
deux enfans font masles, ou fe¬ 
melles tous deuXjCommunemet 
font de petite vie. Entre les fem¬ 
mes ny ha certain temps prefix 
denfanter,car les vnesenfantetà 
fept 
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feptmôy sjes autres à Iiuitt,com 
munement à neuf, aufsi aucunef 
fois à dix & vnze moys.Deuant 
le feptiefme moys lêfant na vie, 
le dixiefrae iour apres auoir coa 
ceu douleur de tefte,obfufcation 
des yeulxjfafcherie de viades,re- 
dondation deftomae,font (ignés 
de comenceinent dhôme.La me 
re qui porte le masleha ineilleu 
re couleur,& plus facile deliura- 
ce. Le bailler eft ligne mortifère 
à lenfantemet, & eilernuer en la 
coception procréé abordf.Mife- 
rable eft la côdition de lhomme, 
car les Princes par telz cômence 
mes ont leur origine,& font (iib 
ieftz à fortune,& à nature,come 
autres.Nous lifons que vn Prin¬ 
ce Romain mourut en fe chauft 
fant le matin,vn autre de la mor 
C z fure 



fure dun ferpent, lun à manger 
dun raifin, lautre fut eflranglc 
dun poil en mangeant du lait. 
Scipicn Africain fut le premier 
appelle Cefar, pource que(cæfu$ 
fuit rfiatris vterus)leventre de fa 
mere fut ouuert pour le paffer. 
Les animauxjhors la femme,peu 
congnoiflènt le masle quant ilz 
ont côceu. Aucunes femmes ont 
enfanté à neuf moys, & deux 
moys apres vn ou plufieurs.Vne 
engendra vn mefme iour deux 
enfans, lun femblable à Ion ma¬ 
ry, lautre femblable à fon procu 
reur.De gens contrefait z en na 
ture viennent enfans parfaitz 
en leurs membres, & aucunef- 
fois de gens parfaitz naiflènt 
contrefaicfz.La femme nengen- 
dre plus apres cinquante ans, & 
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plufieurs font qui celTent à qua¬ 
rante ans : quant aux hommes 
nous liions vrayement à quatre 
vingtz lîx ans vn Prince auoir 
eu vn enfant. Quand Caton fut 
nay Ion pere auoit quatre vingts 
ans. Aux enfans les dentz leur 
viennent communément à fept 
moySj le feptiefme an elles fe re- 
nouuellent, car elles cheent,& 
en reuiet dautres,& aucuns font 
nays auec dentz : 8c fi Ion brusle 
vn corps les dentz ne bruslent 
point „ mais demeurent en leur 
entier. Par medicine on les faicl 
deuenir blanches. Les dentz le 
vient y 8c en aucuns défaillent à 
my aage. Cômunemêt lhomme 
en ha trentedeux, 8c qui plus ha 
de dentz,plus eft eftimé longue- 
tnct viure.Zoroaftes ha elle feul 
C 3 qui 
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qui ha eflé veu rire le iourquij 
fut nay,voire que de force de ri¬ 
re il reietta la main que on auoit 
fur fa telle par lefmotion de fon 
cerueau.Homere recite,que chaf 
cun iour les corps diminuent de 
haulteur. Lhome eft aufsi grand 
des piedz iniques à la telle, qui! 
ha de largeur à eflendre les bras, 
à compter des les grands doigts. 
Les hommes pefent plus que les 
femmes : les corps mortz pefent 
plus que les viuans,& les dormâs 
plus que les veillans, Aucuns vi- 
ue t fans mouelle en leurs oz,par 
ce ilz nont jamais foif, pource 
boyuent moins les femmes , que 
les hommes ; 8c telz ne emettent 
ou rendent point de fueur. Lon 
recite de Crahus le Sénateur, ja¬ 
mais nauoir rit,<&. dautres aufsi. 

Socra 
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Socrates grad clerc ne fut jamais 
veu ioyeux^ ou courroucé, lune 
des fois plus que lautre, par ce 
font les complexions moult di- 
uerfes. Lon ha veu à Rome vne 
PrincefTe jamais ne cracher, vn 
autre ne jamais erufter.La force 
des homes ha efté grande,& plus 
en lun quen lautre. On lift dun 
qui à vne main retenoit vne char 
rette, tellement que trois che- 
uaulx ne la pouuoyct faire aller 
auant.Herculesportoit fon grad 
niuletjSaluiusportoit deux cens 
à fes piedz, deux ces à fes mains, 

& deux cens fur feselpaules,ain- 
fi chargé de fix ces liures pefant, 
montoit cotremont vne efchelle. 
Pline dift auoir veu vn nommé 
Athanatu porter vne curafle pe¬ 
fant cinq ces liures, & cheminer 
C 4 par 
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par la ville de Senes à deux fo- 1 
liers, chafcun pelant cinquante 
liures. Milonmettoit Ion pied 
en vn lieu, duquel on ne trou- 
uoit homme qui leuft peu faire 
delmarcher : (il tenoit vn ballon 
à vne main,il ny auoit home qui 
luy fceuft arracher. De courir il 
y ha eu gens moult légers, qui 
couroyent mille llades par iour, 
& dauantage. Aufsi en y ha qui 
ont eu la veiie moult finguliere. 
Nous lifonsdun homme des le 
pais de Cecille , qui ell deuers 
Orient, compter les nauires qui 
partoyent de Carthage^pour en¬ 
trer en mer deuers le Mydi. Ci- 
cero recite dune bataille inclufe 
& infculpee en vne noix, tant 
elloit menue la figure. Merme- 
cidesfcitvne charrette complet- 
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te, lî menue que vne mouche la 
couuroit , Sc vne nauire que vn 
bordon couuroit de les deux ae- 
les. Aucunes gens pour vray,ont 
ouy des batailles de cinquante 
lieiies de loing,car ilz racompto 
yent au temps & heure des af. 
faults, ce pendant quilz fe failb- 
yent. La mémoire ha efté fîngu- 
liere à plufieurs. Cyrus Roy de 
Perle eut la mémoire de fçauoir 
appeller par leurs noms, tous 
ceulx de fon armee.Mithridates 
Roy parla pour vn iour à Ion 
peuple afîemblé , en vingtdeux 
langages diuers fans truchemet. 
Autres perdpt leur mémoire par 
fantafies, ou autrement ont ou¬ 
blié leur fçauoir. Meflàla Ora¬ 
teur oublia par grieue maladie, 
fes fciences, voyre fon nom, en 
C $ for 
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forte quil ne Içauoit dot il eftoit. 
Merueilleufe eftoit la mémoire 
de Iules Cefar, qui nommoit à 
quatre efcriuantz à vue fois , 8c 
ce pendant il lifoit, efcriuoit, 8c 
oyoit, 8c fil nauoit autre affaire, 
il nommoit à fept. Cinquante- 
deux fois il batailla, 8c Marcelle 
quarante fois.Cefar en fes batail 
les eft réputé auoir faiél mourir 
de fes ennemys vnze cens nonan 
tedeux mille hommes. Pompee 
rauit &olla aux Pirates & lar¬ 
rons de mer,côtre lefquclz il fut 
enuoyc par les Romains, huiél 
cens quarante fix nauires. Enco- 
res Cefar eut celle côftance, que 
les lettres de Scipion qui luy ef¬ 
criuoit , pour fiiire trahifon à 
Pompee, il les ietta dedas le feu, 
£m$ ïamais les vouloir lire. Ca¬ 


ton 



ton fut quarantequatre fois ac¬ 
cuse enuers les Sénateurs de Ro¬ 
me^ toufiours abfoulz.Sicinus 
di&ateur de Rome fouftint fix 
vingtz batailles^ il eut quarante 
cinq playes au déliant, 8c iainais 
nulle par derrière. Sergius fut 
grand debellateurfl deliura Cre 
monne du fiege, garda Plailan- 
ce, print en Gaule douze Cha- 
fteaulx & villes. Il eut la main 
droite coupee., & en feit vne de 
fer,de laquelle il batailla encores 
quatre fois. Chofes pitoyables 
fe treuuent dignes de mémoi¬ 
re par tous pais j entre lefquelles 
vient à reciter que vne femme 
prinfe à Rome pour mettre au 
dernier fupplice, <3t mife en pri- 
fon eftroi&e, fa fille impetra du 
Geôlier de l'aller veoir chafcun 
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iour, mais elle eftoit vifitee fi el¬ 
le luy portoit quelque chofe à 
manger, à la fin fut trouuee,que 
chalcun iour elle allaiéloit fa me 
re, 8c pour à ce fatisfaire auoit 
trié 8c feuré fon enfant. Les Sé¬ 
nateurs de ce aduertis pardonne 
rcnt à la mere, pour la vertu de 
la fille, 8c leur conftituerent ali- 
mens leurs vies durant. Merueil 
leufes font les operations des hu 
mains, entre autres des painéhi- 
res fingulieres, qui tant appro- 
chét le vif, quil ne leur refte que 
la parole. Le Roy Attalus ache¬ 
ta vne table dun painélre fingu- 
lier, cent marcz dargent. Cefar 
en acheta deux, huitt cens. Laa- 
ge des hommes ha eftc réputé 
grand par les anciens,qui nom- 
mèt Princes 8c Roys,auoirvefcu 
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fix cens , huiét cens, & mille ans, 
niais ceft par la variété des ans, 
car aucuns font lan de l’Efté, Sc 
vn autre de l’Hyuer : Sc autres 
font lan de trois moys, côme les 
Arcadiens.Et ne fè fàult arrefter 
aux planettes & çoftellations du 
cieljCar àvne mefme heure,plu- 
fieurs naiflent fèruiteurs Sc mai- 
flres, Roys& plebeiens,fortunés 
en diuerfes fortes. Plufieurs exe- 
ples auons de maladies.Cornille 
en dormant & fongeant quil ne 
veoit goutte deuint aueugle, ôc 
perdit la lumière. Aucuns ne vi- 
uent que demy aage, Sc autres 
meurent en ieunelle : Sc Nature 
ne prefte rien meilleur que brie- 
ueté de vie. A longuement viure 
les fens hebetent, les mcbres ont 
douleur,les veüe,ouyr Sc chemi¬ 
ner 



4 6 SI N G V LA RI T E Z 

ner ceflènt ^ «St meurent prealla- ! 
blementjles dents aufsi, «St les in- 
ftrumens des viandes ,, parquoy 
vieillelïé neft que peine, «St fi eft 
ce temps compté pour viure : «Sc 
ne liions point meilleur exem- 
pie,que de Zenophile imrficien, 
qufvefquit cent cinq ans fans 
maladie. Les lignes de la mort 
font, rire en la grieue fureur de 
la maladie, plier desdoigtz la 
couuerture, «St autres chofes, le 
pouîx tremblant j fe vuyder par 
derrière en dormant,lans ce que 
le patient le fâche .,1e regard af¬ 
freux. Et pource que par expé¬ 
rience nous voyons lignes innu- 
merables de mort,il ny ha aucu¬ 
ne feurté. Les maladies font di- 
uerfes aux hommes vieilz «Sc ieu 
nes.Syrius mourut par la multi- 
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tude des Serpents fortans de fou 
corps.Aucuns ont eu fieure tou¬ 
te leur vie. Mecenas fut fept ans 
à la fin de fès iours/ans dormir. 
Antipater vefquit longuement 
fans maladie, excepté que à tel 
iour quil auoit eflé nay, il auoit 
chafcun an la fieure., de laquelle 
il mourut lediét iour. Nousli- 
fonsdunqui havefcu clvii. 
ans, qui dormit en fbn ieune aa- 
ge l v 11. ans , Se fe refueilla co¬ 
rne fil neuf!: dormy que vrie heu 
re. Autres fen font retournez à 
pied à part eulx, du lieu on loii 
les auoit porté pour les enterrer. 
Pompee feit coupper là telle à 
vn homme ^ qui parla Vne heu¬ 
re apres que la telle fut inife au¬ 
près du corps, à fon maiflre dho 
fiel, & à plufieurs de fa maifon. 
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La mort eft repentine : Aucuns 
font mortz de ioye,hommes,de 
ioyeufes nouuelles, de victoires : 
&femmes,de veoir leurs enfans. 
Le pere de Iulius Cefar mourut 
en fe chauffent le matin, qui na- 
uoit aucun mal. Les vns en beu- 
uant,les autres en efcriuant,plu- 
fîeurs en efternuant, & autres en 
diuerfes maniérés, côme voyons 
chafcun iour par expérience. 
Anciennement on mettoit les 
corps en terre, mais pour les fre¬ 
quentes batailles des Romains, 
qui auoyent tout le monde en 
leur fiibie&ion, Ion commença 
à brusler les corps. Entre les ho¬ 
mes Liber pater trouua le com¬ 
mencement de vendre 8c ache¬ 
ter aufsi les diadèmes des Roys, 
8c triumphes. La dame Ceres 
trouua 



trouua première le moye de fai¬ 
re k$ Promets, <5c les faire moul- 
dre,pource fut elle appellee De- 
eflè, car parauant Ion vfoit de 
glandz. Les Afsiriens trouuerct 
les lettres pour eferire, mais lin- 
uention eft des le commencemêt 
du monde. Deux freres d’Athe- 
nes cômencerentàfaire des mai- 
fons de lates «Sc de terre, car par¬ 
auant ilz viuoyent en cauernes, 
& prindrent exemple aux yron- 
delles,qui en font leurs nids. Cy- 
nira filz Agriope trouua les me- 
taulx darain, de cuiure 6c de 
plomb : il en feit premièrement 
forces, marteaulx, enclumes 6c 
verroux.Danaus fut premier en 
Grece,qui feit faire des puitz 
pour auoir eaue.Thrafon feit les 
premiers murs 6c tours.Les Ly- 
D diens 
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diens troüueret le moyen de ha¬ 
biller laines. Clofter trouua les 
fufeaulx : Arachné trouua le lin 
8c la toille.Egyptiens lart de me- 
dicine. Lydus de temperer & 
nieller Iàrain.Erichthonus Athe 
nien trouua largêt. Cadmus lot 
en la montaigne de Pangee. Les 
Cyclopiens premiers befongne- 
rent de menus ferrements. Core¬ 
bus Athénien, de potz de terre. 
Théodore Samyen, trouua les 
premières clefz. Palamedes, les 
mefures etpoix.Phriges,leschar 
rettes 8c chariotz. Peni, les pre¬ 
mières marchandifes.Les Athe- 
nies, cultiuerles vignes 8c les ar¬ 
bres. Staphilus, mefler leaue an 
vi n, Arifleus/aire huy le 8c miel. 
Brigesd’Athènes premier lyales 
Bceufz à la charrue. Les Lace- 
demo 
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demoniens trouuerent les har- 
nois de guerre,lances,efpees,bou 
cliers &c. Cares,larc 8ç les faget- 
tes.Les Phéniciens, les fondes Sc 
arbaleftes. Bellorophos premier 
monta fur les cheuaulx.Palame- 
des es guerres Troyennestrou- 
ua premier lordre des enfeignes, 
de donner figues., 8c faire guet. 
Licaon trouua les treues. Iafon 
premier nauigua fur Mer à lon¬ 
gues Nauires:parauat on les fai- 
foit petites de bois Sc cuirs, <Sc 
depuis lun ha adioufté le maz, 
lautre la voille, & autres plu- 
fieurs chofes vtiles, que Ion ha 
congnu par expérience eflre ne- 
ceiTaires. Les premiers Orloges 
furent fai&z à Romme d eau, fé¬ 
lon le tour du Soleil, 8c depuis 
reduiftz es maifons, corne il eft 
D z de 
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de prefent, qui fut chofe moult 
aggreable es Romains. Finable- 
ment Pline ellime que entre le 
fçauoir de lhomme quil peult 
experimeter, il ny ha telle faga- 
cité en lhôme de quelque eftat 
quil foit que de fe congnoiftre. 

LE HVICTIESME 

LIVRE EST DES 

animaulx ter- 
reftres. 

*' 

N la terre ny ha pluf- 
||t ilslyj grand belle que I’e- 
||@ WifëM lepbant prochain au 
iigra-i.,..' fens humain : ilz ont 

entendement pour entendre le 
langage de leurs païSjilz ont obe 
dience & mémoire de leurs offi¬ 
ces & de leurs charges.iamais ne 
paflènt 
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pafïênt la Mer premier que leur 
maiftre 8c gouuerneur promet 
de les ramener : ilz fe mettent à 
genoulxpour eftre chargez, 8c 
portetles littieres des Dames en 
probité,prudece,et equité.Leurs 
dentz font yuoires, les autres 
oz,combien que Ion en face ou- 
uragesâlz font pleins de clemen 
ce,& fe ilz obuient à vn homme 
feul efgaré,ilz le cognoiffent, 8c 
le mettet parmy la foreft en fon 
cheminrmais lilz treviuent train 
de gens qui les veulent challèr, 
ilz congnoillënt naturellement 
leurs ennemis, comme font au¬ 
tres belles. Les Elephas ne com¬ 
mettent adultéré, 8c fe inullènt 
pour couurir leurs femellesrelles 
portent deux ans leurs petitz,<5c 
iamais les femelles nen portent 
D 3 que 
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quevn en leur vie : ilz viuent 
deux cens & trois cens ans. Ilz 
ayment les petites eaues 8c fon¬ 
taines, car pour leur gradeur ilz 
ne fçauent nager. Hz craignent 
fort le froid : ilz mangent terre 
& pierres : ilz iettent à terre de 
leurs frôcz les arbres pour man¬ 
ger le fruift. Ilz haïllent entre 
les belles les fouritz, & ne man¬ 
gent ce qui efl en leur crefche/e 
ilz y voyent palier vne ratte:ilz 
liai lient au bout d , Afrique,& les 
plusgransen Indie,ou il y ha 
Dragons fi puifïàns quilz com- 
batent les Elephas. On les dom¬ 
pte par famine, 8c quad ilz font 
domptez, ilz portent des tours 
fur leurs dos en lieu de Telles, 
pour y mettre fix ou huicl hom¬ 
mes. Et en Oriet en fontlapluf- 
part 
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part leurs batailles,combien que 
filz font bleflez,il fèn retournet. 

Ilz en eurent à Rome : mais ilz 
les firent tuer de tretz,car ilz ne 
les vouloyet nourrir ne donner 
es Princes. Iamais ne fen vont à 
partj& ne nuyfent aux autres be 
fies, auec lefquelles ilz conuer- 
fent.Les Ethiopiensen font leur 
venaifon,& les tuent de tretz & 
dardz quilz leur tirent par le 
deffus des arbres,par ou ilz doy- 
uent palier, ou es folles en terre 
couuertes par deffus. Hz ne fe 
couchent point, mais dorment 
cotre les gros arbres:& là ou Ion 
congnoift leur gifle & repaire. 
Ion cye larbre fi auant que quad 
ilz viennent dormir contre lar- 
bre,il rompt,& ilz tobent à ter¬ 
ré,lors on les tue,car iamais ne fe 
D 4 peuu 
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peuuent releuerde fang des Ele- 
phans eft moult froid,pource les 
Dragons du pais faflemblet par 
fois fur leurs oreilles, «St fur leur 
corps, «St tant fucent le fang que 
ilz en meuret. Dragons font en 
Ethiopie_.de dix couldees de Ion 
gueur,«St en Indielon ha trouué 
Serpes de cent piedz de long, & 
aucuns voler par lair iufques à 
furprendre les oyfeaulx volans. | 
Afrique ha plusieurs cheuaulx 
fàuuages en grofle multitude,& 
Afie Afnes' femblables à lûmes, 
ne fuft la grandeur des oreilles. 
Ainfi le defcript Ariftote le fa- 
ge, qui fut commis par Alexan¬ 
dre le grand, pour defcripre la 
diuerfîté & nature des belles. 

Le Lyon, eft plein de noblef- 
fe ôc de clemence. La Lyonnef- 
fe 
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fe pour la première fois quelle 
porte, en faiét cinq. Lan apres, 
quatre, puis trois 5c deux : 5c 
quand elle en ha porté vn feul, 
elle ceflè de porter. Les petits 
font deux moys fans mouuoir, 

& fix moys fans cheminer : ilz 
alfaillent pluftoft les homes que 
les femmes, 5c non les petits en- 
fans que par grand famine. En 
vieilleffe ilz ayment 5c fuyuent 
les hommes, quand ilz ne peu- 
uent plus cercher leur proye, 5c 
viuet iufques à ce que les dentz 
leur tombent.Par leur clemence 
ilz ne demandent rien à ceulx 
qui fe profternent en terre de- 
uant eulx, 5c font mitiguez par 
prières (comme auons veu ) par 
lexperience des femmes qui fe 
nommoyent eftrangeres 5c po- 
D S ures 
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ures vacabondes : mais ilz font 
fiers à ceulx qui fe eflieuent con¬ 
tre eulx. Leur queue demonllre 
leur amytié ou fureur,, corne les 
oreilles es cheuaulx, quand il eft 
chafsé, jamais ne fe mufle:il con- 
gnoifl & pourfuit entre les au- 
tres,celuy qui laura blefsé.Lafe- 
melle fi fes petis font prins, fer¬ 
me les y eulx cotre ceulx, qui les 
chaflènt, à fin quelle nayt crain¬ 
te de leurs ballons. Haymo fut 
le premier qui dompta leur fé¬ 
rocité, 8c font prins es foflès que 
Ion faift en terre : en Syrie, ilz 
font tout noirs. Les Panthères 
font aufsi pleines de clemence. 
Nous lifons que la femelle ren- 
cotra vn homme emmy le bois, 
qui fenfuyt pour crainte delle, 
elle lenuironna blandiflant de 
fa 
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fa queiie,comme luy monflrant 
ligne damour, après quilfut af- 
feuré, elle le mena par la robe 
en vne Fofïè, ou efloyent eheuz 
Tes petis qui! tira hors, & elle fè 
voultroit deuant luy, pour luy 
en rend re gra ces. L es Tigres 
font moult légers , parquoy 
ceulx qui defrobent leurs petis, 
des que lafeinelle les tiroutie per- 
duz,elle fent 8c court apres : des 
que on luy en iette vn, elle le re¬ 
porte en Ton repaire, 8c ce pen¬ 
dant on met les autres es Naui- 
resen mer. Des Chameaulx, 
on les mainepaiftre en Orient 
comme moutons.Chiensfauua- 
ges ont piedz 8c mains, qualî 
comme les hommes, & iettent 
des pierres par grand force des 
piedz de deuat. En Septentrion 

ii y 
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il y ha belles moult legeres qui 
ont la leure de delïus longue, en 
forte que quad elles veulent pai- 
ftre, elles reculent en derrière. 
Le Loup facilement à le veoir 
fubit ofte la parole de lhomme: 
ilz ne congnoiflènt leurs femel¬ 
les que en douze iours de lan- 
neecfîl efl famelique,il vit de ter¬ 
re quil mange. Il efl des Loups 
ceruiers, qui en mangeant filz 
fe tournent, oublient la proye 
quilz ont & en cherchent autre. 

Entre les Serpens le Bafilique 
tue & infette les gens par Ion re- 
gardrdautres y ha dinnumerable 
efpece:aucuns ont telles doubles 
es deux boutz pour ietter ve¬ 
nin. à la morfure dun Aipic ny 
ha remede, que de coupper ce 
quil ha touché. Les Cocodril¬ 
les 


les font engedrees au Nil, fleuue 
d’Egypte, qui ont quatre piedz, 
la peau fort dure fans langue, <3c 
ny ha mobile que la lebure def- 
fus : ilz font autant dœufz que 
les oyfons,& ont des ongles pour 
leur deffenferde iour ilz demeu¬ 
rent en terre, de nui£f es eaues: 
quand ilz omirent la gorge en 
dormant, il y ha des petits oy- 
feaulxqui leur curent lesdentz, 
à quoy ilz prennet plaifir. La 
Cigoigne ha apprins 8c demon- 
ffrc la maniéré de prëdre clifle- 
res,car par fa nature elle remplit 
fon col deaue, 8c par derrière 
auec fon bec faiët infufion en fon 
ventre,pour fe pouuoir vuyder: 
8c plufieurs belles congnoillent 
naturellemet les herbes qui leur 
font propices. Lyrondelle fcet 
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trouuer vne pierre difte Celi. 
doine,qui fert aux yeulx quand 
fes petis ont la veüe endomma¬ 
gée. Des menus belles trouuôs 
cités deflruiéles & peuples de- 
chafsés:en Efpaigne,de Connins: 
en ThefTalie,des taulpes:en Gau- 
kjdes reines : en Afrique, de lo- 
culles: en l’Ifle de Ciclados,de 
rattes : en Italie, de Serpens : en 
Ethiopie, d’Efcorpions. Hyen- 
neefl diéleeflre de double na¬ 
ture, malle & femelle : elles ap- 
prennêt aucunesparoles humai¬ 
nes, comme le nom dun hom- 
me,que Ion ha accouftumé nom 
mer,& appellct les chiés. On les 
trouue en Afrique, qui efl: caufe 
delà multitude des Aines fau- 
uagesquilz y engendrent. Les 
mafleschafliét les petis par mor- 
fure: 
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fure : ilz couppent les arbres au 
long des riuieres, comme dun 
coufteau : ilz ont la queue de 
poilïon comme leurres. Les 
Cerfz opprefscs de chiens fe ilz 
ne trouuent eaue pour eulx re- 
fociller, fe retirent à Ihomme: 
les femelles portent hui& moys, 

& fouuent deux, & pour les fai¬ 
re ne cherchent point lieux fe- 
cretz, mais allez près des che¬ 
mins : les meres apprennent aux 
petis courir, craindre, & faulter, 
les malles qui ontlaifsélesfemel 
les ont le groin noir,& famufent 
àpaiflre qui lesfai£l eftre en ve- 
naifomlors quilz fe côgnoillènt 
pefanS jilz cherchent lieux fe- 
cretz, ilzfe arrelfet pour efcou- 
ter,à oyr les chies : ilz fuyet auec 
le vêt pour ofter la fenteur de la 
traÜè. 
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trafle.Ilz fe refiouïfïènt de ouyr 
chanter & du fon de la corne- 
mule. Hz oyent bien à leuer les 
oreilles : à les bailler, ilz font 
fourdz. Au pardelïus,le Cerf ell 
{impie, 8c toutes chofes luy font 
merueilleufes. Sil voit vn hom¬ 
me auec vne arbalefte ou vn arc, 
il les regarde plus que lhomme, 
Les malles ont des cornes, & 
lèulz entre les belles ou printeps 
les perdetrle iour quilz ont leurs 
cornes tombées : ilz le mullènt 
comme eftonnez 8c marris de 
leur armes. Lon di£l que on ne 
peult trouuer le cornon droift, 
& quilz le mulTent en terre. 
A bruller les cornes les Serpens 
fuyentrilz croillènt de cornons, 
iufques à foixante ans, 8c leditf 
temps pafsé reuiennent fembla* 
blés, 



bleSjlors ny ha congnoilïànce de 
laage : mais la vieillelïè eft con- 
gneiie aux dentz.Les châtres de¬ 
meurent en leurs cornes, car ilz 
ne tôbent ne nailTent. Eulx eftas 
fans cornes de nuitt vont paiftre,, 
& quand ilz commencent a ve¬ 
nir, ilz fexperimentent cotre les 
arbres. Il vit cent ans, iamais na 
heure : à ce moyen aucunes da¬ 
mes ont toufiours defîunc de vi¬ 
ande ceruine, dont ilz ont velcu 
grand aage fans iamais auoir fier 
ures. Chameleon ne vit que de 
lair,& chage de couleur chafcun 
anrilz naifiènt en Afrique & In- 
die. Les Ours conuiennent a- 
uecles femelles au cômencemet 
de lyuer, non pas comme les au¬ 
tres quadrupèdes : car ilz font 
malle & femelle couchés,& fem- 
E braflf 
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brafTent. Apres ce ilz fe retirent 
en diuerfes cauernes,& la femel¬ 
le perturit au trentiefme iour 3 <Sc 
fouuent faift cinq petis, qui ont 
la chair blanche, difforme fans 
yeulx & fànspoil,& ne leur pert 
que les ongle s,à leslecher fuccef- 
fiuement ilz fontfigurez.il neft 
rien que fi peu lhome voye que 
l’Ourfè faire lès petis,elle fe mut 
fe quatre moys, & le mafïe qua¬ 
rante iours : ilz fè couchent fur 
molles fueilles,& les premiers 
quatorze iours dorment fi fort 
que à peine les peult on refueil- 
ler de co,ups,lors moult ilz fe en- 
greflènt,& efl la greffe conuena- 
ble à plufieurs medicines, mef- 
memêt pour garderies cheueulx 
de cheoir. Etilx refueillez , ilz 
font pour la plufpart debout, Sc 
viuent 
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viuent de lefcher leurspiedz dé¬ 
liant. Hz efchauflfent leurs petis 
cotre leur poitrine. Ilz ont peu 
de fang entour le cœurA moins 
par le corps.Souuet ont les y eulx 
hebetez,ilz ont les telles {bibles, 
comme les Lyons les ont fortes, 
pource ilz deffendet leurs telles 
de leurs piedz deuant,quand ilz 
tombent ou faultent embas les 
roches. Les chies entre les be¬ 
lles qui nous font cômunes font 
les plus fideles.Nous auôs vrayes 
hyftoires que lhôme ha elle def- 
fendu contre les larrons par fon 
chien, autres ont combatu pour 
venger la mort de leur maillre, 

& contraind re Ihomicide à con- 
felïèr le delift.Deux cens chiens 
retireret par force le Roy Gara- 
mâtus prins de la main des cnne- 
E 2 mys. 
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mys. Plufieurs peuples ont faift 
amas de chiens pour la guerre. 
Nous lifons des chiens fe eftre 
iettez dedens le feuquand on y 
iettoit anciennemet les corps de 
leurs maittreSjpour mourir auec 
eu.... Lifons aufsi le chien du 
Roy de Bithynie auoir dilalïèré 
la Royne qui fe iouoit familiè¬ 
rement auec fon mary cuydant 
que ce fuft pour mal. Vn Séna¬ 
teur de Rome fut deffendu par 
fon chien le foir retournât en fa 
maifon daücuns qui le vouloyet 
mettre à mort.A Rome le chien 
dun prifonnier iamais ne aban¬ 
donna lhuys de la prifon, & 
ne vouloit manger fon maiftre 
mortjquad on luy ietta du pain 
il le porta à la bouche de fon 
maiftre. Vn autre futveu en eaue 
publ 



DE MINE. 6$ 

publiquement fe mettre foubz 
le corps de fon maiftre, ia noyé, 
pour le fubftenter Sc luy ayder, 
ilz congnoifiènt leur maiflre,< 5 c 
entendetleur voix.Entre les be¬ 
lles ilz entedent la voix des do- 
mefliques Sc leurs noms, il leur 
fouuient des chemins quelque 
long quilz foyent,& ny ha belle 
de fi longue mémoire hors lho- 
me. Limpetuofité des chiens eft 
mitiguee par homme quifiet en 
terre : à la chafïè ont grand £à- 
gacité Sc diligence, mefmement 
vn limier. En Indie ilz attachée 
aux arbres les chiennes chaul- 
des, Sc les Tigres les couurent, 
dont fbrtent chiens moult fiers* 

Le Roy d’Albanie dona au Roy 
Alexandre le grand,vn chien de 
nierueilleufe haulteur, qui pre- 
E 3 noit. 
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noit les Lyons & les Elephans j 
par fagefle & continuation. Les 
femelles portent chafcun an, & 
portent foixante iours, les petis 
font naiz aueugles, & qui plus . 
lont nourri s de laitt plus tard re- 1 
cou urent la veiie : ilz ne voyent 
jamais auant le feptiefme iour, 

.& mettent plus de vingt & vu 
jour à recouurer la veüe. Sil y 
en ha vn feul, il voit le neufief- 
me iour J & autant de iours met¬ 
tent les autres àveoirquil y en 
ha. Le meilleur eft celuy qui 
voit le dernierj ou celuy que la 
chienne porte le premier. Les 
cheuaulx font fideles pleins de 
grande côgnoiflàncejcar ilz con 
gnoiüent leurs maiftres,& ceulx 
qui lespefent. Plufîeurs font en 
leurs faiflz finguliers, les mafles 
viuent 
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viuent iufques à cinquante ans, 
les femelles moins : à fix ans le 
malle ne croill plus, ne la femel¬ 
le à cinq ans. Entre les belles ilz 
ont moins de fertilité. Lès plus 
aigres cheuaulx mettent les na¬ 
rines tant plus auant en leaue en 
beuuant, & ont quafi autant de 
maladies, comme les hommes. 

Afnes ont elle achettez qua¬ 
tre cens efcuz,en Achaie font 
moult requis pour auoir desmul 
les,ilz craignet le froid.Les mat 
les font plus tardifz à louurage, 
ilz portet comme les iumes,& à 
trete moys les ieunes font prellz 
à fen aydér. Apres quelles font 
couuertes, il les fault cÔtraindre 
à courir, car autrement tantofl 
par vriner reietteroyent la fe- 
inence.Les femelles portet toute 
E 4 leur 
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leur vie, qui eft iufques à trente 
ans,ilz craignent de mouiller le 
pied, & ne boyuent que es rui£ 
feaulx accouftumés, pour boyre 
à pied fec. La femelle fe mufle 
pour parturir 8c cherche lieu te- 
nebreux pour neftre veîie de 
lhomme,ilz ne veulent palier les 
pontz quand leaue reluit. Ceft 
merueilles qui font enragez de 
foif,& qui leur change leur eaue 
quotidienne,ilzles fault cotrain 
dre ou charger pour boire. Le 
Mulet eft engendré de l’Afne 8c 
de la iumctda mulle dun cheual 
<&dune Afneflè. Ce font beftes 
pleines de force 8c de labeur. 
i,’Afne qui couure la iumêt pro¬ 
cure abortif, le elle ha parauant 
retenu du cheual, mais non pas 
au contraire. Le feptiefme iour. 


les femelles doyuent eftre replies 
apres leur poulain nay.Les maf- 
les fatiguez de labeur rcpliflent 
pluftoft les femelles, ilz ne font 
femblables à aucuns de leur pere 
ou mere,&la mulle de fa nature 
eft fterile,fors que en Capadoce, 
ou elles portentrà force de boire 
vin fouuent les mulles cefènt de 
ruer. Les Athéniens fçaehans au 
vray vu mulet auoir feruy qua¬ 
tre vingtz ans,ordonnerent,que 
par les chaps on ne luy feift de- 
ftourbe, es bledz ne ailleurs. 

Les Bœufz viuent vingt ans, 
les vaches quinze cômunementî 
à cinq ans ilz ont prins leur fors- 
ce.Londift que aies lauer deaue 
chaulde ilz engreffent. La force 
du Taureau eft à trois ans.Pour 
les commencer à faire tirer, eft 
i E y bon 
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bonleslyer <3c coupler auec vn 
Bœuf trayant, car il apprcd lau- 
tre.Anciennement les Romains 
pour le labeur de lagriculture 
eftimoyent autât de mal de tuer 
vn Bœuf ou le defrober,comme 
Vn homme» Le Taureau requé¬ 
rant combatjtnonftre magnani¬ 
mité & generofité. Il tourne la 
tefte,eflieue les oreillesydemeure 
fur fes piedz deuant,& faift vo¬ 
ler la poufsiere,des piedz de der¬ 
rière. A Rome Ion ha veu Bœuf 
parler. Les Bœufz ont neud 
jfoubz la langue, St vne tache 
blache au collé dextre,qui croift 
comme les cornes de la Lune. 

La nature des blanches belles 
eft quelles ne viuent au plus que 
neuf ou dix ans. Les malles con- 
uiennent auec les femelles, de la 
my 
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my May,iufques à la my Aoüft, 
Les femelles portent cent cin¬ 
quante iours-, Les Aigneaux ve¬ 
nus en lyuef font preferez à 
ceulx du printemps, 6c eft bon 
quilz foyent nayz en temps de 
bruine. Les Repars infeftent les 
Brebis,& fuyuet les vieilles.Plus 
font vieilz 8c mieul x valet pour 
luyres, & aux Brebis plus vtilef. 

Le Ropart fil ha le genitoire 
dextre lyé, faift toutes femelles, 

& fil ha le feneftre lyc en la fai- 
fon, il fai£l tous malles. Au Ro¬ 
part Ion doit regarder foubz la 
langue, car il engedre aigneaux 
de telle couleur que font les ve- 
nes.Si elles font de diuerfes cou¬ 
leurs , il en engendre de diuer¬ 
fes fortes, aufsi la mutation des 
eaues diuerfifie la couleur des 
Aign 
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Aigneaux aufsi les ventz. Lon 
eltime quil neft bon de chaftrer 
les Aigneaux deuat cinq moys, j 
Sc communemet les femelles ne 
font plus de quatre Aigneaux. 

Chieuresconçoyuet commu¬ 
nément deux Cabritz, & aucu- 
nesfois quatre,elles portent cinq 
moys côme Brebis, elles deuien- 
nent fteriles de greüè,& nengen 
dret oultre la quatriefme annee, 
elles commencet à elles remplir 
& conuerfer auec le malle, le fc- 
ptiefme moys encores alai&ant, 
elles ne font remplies le premier 
iour du malle, le fécond iour ha 
plus deflficace,& ainlî continuât 
font remplies, elles conçoyuent 
en Nouembre pour deliurer en 
Mars que les arbres commen¬ 
cent à ietter ; les Cabris moult 
craig 
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craignent le froid : tout ce be- 
ftail na pas cornes, mais le lai<5t 
efl: plus gras de celles qui nen 
ont point,& de celles qui en ont 
on congnoit leur aage es noux 
des cornes. Elles afpirent par les 
oreilles, non par le permis du 
mufeau, & iamais ne font fans 
fleures pour la chaleur que ilz 
ont au corps qui les faicl moult 
fubiettz à luxure. Elles voyent 
de nuiél comme de iour, pour- 
ce Ion eftime le foye, à le man¬ 
ger , il rend clairté de la veiie. 
Toutes ont barbe au menton, 
fi lune eft prinlè par la 6c que on 
la tire, toutes autres y regardent 
&fenefmerueillent:fi elles mor¬ 
dent vn hault ou ieune arbre, il 
meurt, 6c à lefeher l’Oliuier il 
feiche. Entre les Pourceaux, 
les 
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les truyes portent à huift moys, j 
Ilz portet deux fois lan , 8c por¬ 
tent trois moys,aucunesfois iuf- 
ques à vingt cochons, mais ilz 1 
nen peuuet tant nourrir, 8c plus 
jeunes £bnt,moins en portent,au 
dixiefme iour les detz croiffent J 
es cochons. A vne fois congnoi- j 
fttè leverrat,ellesfont remplies; 
mais elles doublent pour crain¬ 
te de non auoir retenu. Ion e(li¬ 
me fi elles perdent vn œil facile¬ 
ment mourir:autrement viuent 
iufquesà quinze ou vingt ans, 
les plus grades ont moins de 
laitt, voluntiers fe couchet en la 
fange,& plus fur le codé droidt. 
En foixate iours ilz çngreflent, 
ilz cognoifîènt la majfon de leur 
maiftre,& fe deffendent lun lau- 
tre,car fe lun crye,tousles autres 
y cour 



y courent. Entre les Sangliers 
le malle ha grolïè peine de con- 
gnoiftrela femelle, 5c elle gcolïe 
douleur de faire les petis.Les pe- 
tis naifcet auec les dentz 5c font 
noirs ; en Arabie ilz ne peuuent 
viure priviez ne fauuages. Les 
Cinges approchet moult les fens 
de lhomme,5c leur efpece les di- 
llingue de la queüe.Celte elpece 
ha moult grad affection à fes pe- 
tis,iiz les demonftret 8c les tien- 
net toufiours entre leurs bras ou 
iambes deuant à leur poi&rinc, 
dont Ibuuet ilz les tuent,ilz ont 
barbe au menton, 8c aucuns en 
Ethiopie ont queue qui ne viuet 
point ailleurs. Des Lieuresyha 
plufîeurs efpeces es haultes mon- 
taignes,ilz font blancs 5c viuent 
lyuer des neiges. Lon dift que 
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vn Lieure ha autant d’ans com¬ 
me y ha en fon ventre de cauer- 
nes pour fe purger, ilz ont les 
deux efpeces,<3c generet lun fans 
lautre,& le Lieure feul eft vian¬ 
de à gens, belles 8c oylèaux,par- 
quoy il eft toufiours en crainte, 
8c va de nuift plus que de iour. 
Les Conins font autre efpece,les 
malles ont gros appétit de man¬ 
ger les petis des quilz font nay z: 
mais la femelle les mulîè,&font 
grande multiplication. De plu- 
fieurs fortes font beftes terreftres 
qui fe meflent vne elpece auec 
lautre. Origes entre les beftes 
ont le poil long tirant 8c ten¬ 
dent toufiours contre la tefte, & 
es autres beftes le poil tire con¬ 
tre la queue. Les Sourits font 
cngendrees en terre.Nous lifons 
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du temps que Hannibal tenoit 
vne ville afsiegee/vne Souritsfut 
vendue deux cens efeuz. Le ven 
deur mourut de faim, 6c lache- 
teur efehappa la famine. Les 
vieilles Sourits font nourries par 
les ieunes en grande clemence. 

Il ny ha en Afrique, Cerfz,San- 
gliers,Chieures ny Ours : en au¬ 
tres lieux Loups ne Renardz : 
en aucuns lieux ny ha point de 
LieureSjen autres de Connils, 5c 
en autres lieux y ha diuerfité de 
plufîeurs belles qui ne font ail¬ 
leurs. Les Scorpions^ Ser- 
pens nuilènt communé¬ 
ment plus aux ellran 
gers, que aux 
domelli- 
ques. 

* 
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IIVK.E, DES ÎE- 

{les aquatiques Sc 

pbilïons. | 

% 

N me* y ha plus grof 
fes belles ^ que en ter¬ 
re pour lhumidité de 
icelle, aufsi quelle ell 
plus fpacieufe. Aufsi y ha plu- 
lîeurs monftres, & diuerfes ma¬ 
niérés de poilïonsjpour les femc 
ces qui fe meflent en plufieurs 
efpeces, Sc y ha telles belles que 
en terre de toutes belles, & da- 
uantage. 

Balaines Sc Prilles font des 
plus grandes Sc grolïès belles de 
la mer : il y en ha de deux cens 
couldees de longueur. En au- 



DE PII» E. 83 

cuns lieux,ilz font des oz de Ba 
laine en leurs maifons des tirans 
& fommiers de vingt couldees 
de long j Ôc comment leurs mai,- 
fons des oz. Alexandre le grand 
trouua fon armee de mer en gra 
de necefsité de les rencontrer. 

Il y ha en la mer anguilles de 
trois cens piedz de long. Il fort 
demer plufieurspoilïonsqui de 
nuift manget les bledz puis fen 
retournent en mer. Il y ha en la 
mer homes marins, qui ont elle 
veuz,& Nereïdes ayans lèmbla- 
ee de corps humain auec leurs 
efcailles,& la voix femblable : ôc 
y ha loupz^cheuauXjafoes^pour- 
ceaux, & autres belles marines, 
comme enterre. Si lespoillons 
afpirent,& refpirent corne les au 
très belles y ha diuerfes opinios. 

V z Pli 
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Pline croit, que la plufpart dort 
êc refpire, excepté ceulx qui ne 
ont point de pouîmon, & pour 
fang ont humeur. 

Le Daulphin efl le plus legier 
poiflôn de mer , ôc plus difficile 
a prendre, chafcun fùyt fon per: 
âlz font des petis à dix moys en 
l EftéA les allaiélent comme les 
Balaines. Les vieilz portent les 
pctisA y ha toufiours vn grand 
qui fuyt le petit. Hz ont la lan- 
gue mobile corne vn pourceau, 
©ultre la nature des autres poif- 
fons ilz font amoureux des en- 
fans , ôc de fons dinftrumentz. 
Ilz viuent trois cens ans, & ont 
leur grandeur à dix ans. Ilzfc 
refiouyflènt quand on les appel¬ 
le Simon, ôc ayment la voix hu¬ 
maine. Plufieurs exemples font 
veuz 
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veuz & leuz de petis enfans,quc 
ilzont porté par mer fur leur 
doz , 8c rapporté fouuentesfois 
fans leur mal faire. 

Limaflès de mer font fi gran¬ 
des en aucuns lieux que de leur 
creufe on en couure de vne parc 
les petites maifonsde lime feule- 
ment.Les befltfs marines ont ve- 
ftemens diuers,aucuns font cou- 
uers de cuyr 8c de poil comme 
les veaux de mer,aucuns de cuyr 
feulement comme Daulphins, 
autres d’oz comme Limaflès, au 
très defcailles fortes comme hui- 
tres, 8c comme les moules qui 
nont point de teftes. Autres de 
croftes comme locuftes, autres 
delpines comme pourceaux à 
pic,autres defcailles comme car¬ 
pes, & plufieurs autres poilfons, 
F 3 au 
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autres de peaulx afp res comme 
fquatines dequoy Ion pollit le 
buys & lyuoire, autres de peaux 
molles, 8c aucunes autres qui ne 
en ont point. Le veau de mer,la 
Balaine,& le prifte, qui font ve- 
ftuz de peau, 8c de poil conuien 
nent malle 8c femelle enfemble, 
comme les chiens, &nen font ia- 
mais plus de deux à vne portée, 
ilz nourriÜent leurs petitz de 
mammelles, 8c les font en terre, 
8c iufques au douziefme iourne 
les meinent en mer, le veau mu¬ 
git en dormant comme le veau 
de terrerdes extrémités dont na¬ 
gent en mer, ilz cheminent en 
terre, 8c le traînent au lieu des 
piedz, ilz font plus greuez, & 
contrainttz de dormir,que tou¬ 
te autre belle : pource leur peau 
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mifefurla telle dun homme le 
prouoque à dormir. 

La diuerfité des poiflbns efl 
grade: car il en y ha qui nont elpi 
ne ny oz. En aucunes elpeces 
ny ha point de malles, car tous 
portent œufz.Entre les poillons 
les femelles font plus grades que 
les malles. Il y en ha qui ont les 
efcailles tendans vers la tefte^cô- 
tre lordre des autres.Aucuns vot 
toulîours dormir en terre à fec. 
La balaine ôc la reyne,font leurs 
petitz vifz fans oeufz. 

Les anguilles viuet hui£l ans, 
elles viuet fans eaue fix iours, au 
vent d Aquilon, moins es autres 
ventz.En Hyuer elles cherchent 
grandes eaues ôc claires , ôc fen 
vont à la troublée : elles paifeent 
de nui& ; & feules entre les pôif. 

F 4 fons 
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fons, ne viennent point liirlea- 
ue, quand elles font mortes. Au 
lac de Veronne on les prend par 
milliers. 

Aucunes elpeces de poiflons 
rendent leurs petiz viuans : au- 
cuns volent par la mer, comme 
lhirondelle de mer. Au cuns font 
ceufz,& les couuent, comme les 
volatiles. 

Le Milan de mer cherche les 
haultes mers, & ha la langue re- 
luifante, corne Ion voit de nuift 
en temps ferein. 

Le Dragon de mer des quil eft 
prins & tiré en terre, il faiél in¬ 
continent entree au fablon pour 
fe perdre. Aucuns poiffons nont 
point de fang, & ont leurs telles 
en leurs vétres entre leurs piedz, 
& de leurs piedz ilz iettent la 
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viande à la gorge. 

Les Locuftes marines fe ca¬ 
chent par cinq moys, & nagent 
fur le Printemps. Ilz bataillent 
entre eulx de leurs cornes.Entre 
les belles feules, fi elles ne font 
mifesen eaue chauldeviues pour 
cuyre,elles ont la chair molle. 

LesEfcreuices marines viuent 
en lieux pierreux , & en y ha de 
moult grandes. En Automne & 
Printemps, elles engrefiènt, & 
plus à la pleine Lune : car elles 
augmentent 8c diminuent com 
me la Lune. Elles font de lon¬ 
gue vie : elles ont toutes huitt 
piedz. Les femelles ont le pre¬ 
mier pied double, les mafles,fim 
pies: ôc vont à reculon autant 
comme à droitt. 

Les Coclees ont deux petites 
E s cor 
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cornes,dont elles taftent les che¬ 
mins: car elles not point dyeulx. 
Les poi fions conuiennent, maf- 
les & femelles ioignans leurs ven 
très : lors la femelle fuy t,touchat 
de fon muleau,le ventre du maf- 
le,& les mafles mâgent plufieurs 
œufz de la femelle. Si tous les 
œufz proffitoyent, la mer & les 
eftangz feroyent pleins de poif- 
fons, pour linnumerable multi¬ 
tude dœufz, Sc aucuns poilfons 
engendrent par la gorge. 

La Rate marine fai&fes œufz 
en terre,puis les couure de terre, 
Sc le trentiefme iour elle defcou 
ure fes œufz, Sc meine fes pe- 
tis en mer. Aucuns poifions vi- 
uent foixante ans,comme on ha 
expérimenté par les marques y 
appofeesXes anguilles font pro- 
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creees par fe mettre cotre les pier 
res. Aucuns poiflbns ’viuent en 
terre quand l’Eftc les riuieres lè¬ 
chent corne œufz de brochetz, 
anguilles & autres par lhumidi- 
té qui y eft, & autres y vont pai- 
ftre attendans leaue, & telle eft 
leur nature comme aux taulpes 
viure en terre de verms aucuns 
ont comme elpines aux doz, 
dont ilz couppent les lignes des 
poilîons prins. 

Autres poiflbns que Ion di& 
Eftoilles de mer bruflet par leur 
chaleur les autres poiflonSjquilz 
touchent. En mer y ha guer¬ 
re entre les poifloBs,com- 
me enterre entre les 
oyfeauXjCar les vns 
fe paifcent des 
autres. 

L E 
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LE DIXIESME 

LIVRE EST DES 

oyfeaux. 

* 

N Afrique J & Ethio- 
pe j y ha grandz oy- 
feàux comme vn che 
uah qui ne abandon¬ 
nent point laterre,mais courent 
plus fort que leuriers. 

Phénix font en Arabie. le ne 
dy pas quil foit feufmais jamais 
homme ne le veit manger. Il vit 
fix cens ans, «St en fa vieilleffe a- 
maffe vn nid de bûchettes defpi 
ces «St d’encenSjOu il meurtj& de 
fes oz naift vn verrn, qui depuis 
naturellement deuient Poullet 
en Phénix. Il eft grand comme 
Aigle^es plumes font de couleur 
d’or entour le col, la queue iaul- 
ne, 
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ne,& le furplus comme azur. 

Aigles font en fix efpeces, au¬ 
cunes viuent de proye enterre, 
autres en eaue,qui pefchent dun 
pied, elles ont entendement de 
porter en hault des limalîès, 6c 
les lailïer cheoir pour mengejr 
quand font rompues. Elles font 
regarder les rayes du Soleil es 
petis,& iettent du nid ceulx qui 
ne veulent, regarder comme ba- 
ftardz : elles meurent en vieillef. 
fe, pource que tant leur croift le 
bec defliis que elles ne peuuent 
manger relies bataillent contre 
les Cerfz,contre,les Dragons, 
& en volant iettent la poufsiere 
que elles amalïènt en terre aux 
yeulx dés corbeaux, & autres be 
ftes pour les auoir. 

Les Voultours font noirs, 6c 
font 
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font leurs nidz fi hault es mon- 
taignes.que peu on les voit,tou- 
tesfois on ditt quilz font treize 
œufz communément. 

Le Coquu refîèmbte en cou- 
leurra Colombe ramage/euleft 
tué des autres de fon efpece. Il 
mue & change fa voix. Il vient 
au printemps^ le mufle Ihyuer 
8c toufiours faitt fes petitz aux 
nidz dautres oylèaux „ mefine- 
met des palumbeSjil ne fai&que 
vnœüL&peu fbuuët denx,pour 
ce quil fe congnoift hay de tous 
oyfeaux parquoy il penfe que 
làinfi ne faifoit 16 tueroit fes pe¬ 
titz. Il luy femble quil {bit fort 
beau 8c mefprife les autres 8c 
neft chair fi dôulce que la fiëne. 

Le Millan eft toufiours famé 
lique,& femble quil ayt apprins 
de 
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de régir en mer les nauires par le 
gouuernacle pour le remuemet 
de fa queue. 

La Corneille cafle la noix à 
fouuenteffois la lai lier cheoir de 
hault en volant fur la pierre. 

Les Corbeaux engendret par 
la bouche,comme les coulombs, 
ilz portent mauuaife lignifica¬ 
tion quad ilz crient comme fon 
les eftrangloit. 

Les Choues no£lurnesfe def- 
fendent des autres beftes,du bec 
& des onglesrpource quelles font 
haÿes,ne vont que de nuiffcelles _ 
dorment foixante iours en hy- 
uer,& ont neuf voix. 

Le Pic quand il frappe de 
fon bec vn Saule, il entend & 
congnoift fil efl: creux dedans, 

& fil ya viures:luy feulement 
nour 
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nourrift fes petis es concauitcs 
des arbres. Il fenfuyt incontinet 
des que Ion met vn clou en lar- 
bre, 8c fort dehors. Entre les be¬ 
lles volatiles aucunes ont,doigts 
8c ongles,& autres ont les piedz 
platz, comme Oyions, Canes, 
ôc autres viuans en eaue pour la 
plulpart. 

Le Paon loué, eftend fes plu¬ 
mes , mefmement contre le So- 
leil pour faire radier les yeulx 
de fa queue, puis les remet en- 
lèmble : la queiie luy chet com¬ 
me la fueille des arbres:& reuiet 
auec les fleurs. Quand il nen ha 
point il fe mullè tout honteux. 
A trois ans il commence à colo¬ 
rer fa queiie,& vit vingtcinq 
ans, il ha les piedz laidz, 8c la 
voix elpouuentable. 


Le coq 
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Le Coq congnoit les eftoil- 
les 8c fait venir le iour. Il fe cou 
che quâd le Soleil, 8c fe leue ma¬ 
tin .-par Ton chant, il aduertit 
de lheure de la nuift, 8c efueille 
eeulxqui vont à leur labeur. Il 
eft Roy des belles de fon elpece 
en la mailon,<3c bataille defes ge 
noulx : fil vainc il chante, fil eft 
vaincu il fe mufiè, &ne veult 
quô luy face feruiceûl eft fier en 
fon alleu re, 8c donne crainte au 
lyon : luy feul entre les oyfeaux 
regarde plus le Soleil. Il celle 
de chanter fil efl: chaftré, & ou¬ 
blie tantoft la playe de la crefle. 
plus facilement il engrefie eftant 
chaftré. 

L’oye garda le capitole des 
Romains. Lon narre vne Oye 
auoir fuyui fon maiftre des Suif- 
G fe 
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fe iulquesà Rome.Deuxfoislan 

on les plumcda meilleure plume 
eeft la plus petite : de leur greffe 
on faiéi bons oignements. 

Les Grues voilent haultpour 
vcoir, eslifent lune pour les me* 
ner J & la fuiuent. Il y ha fergctz 
entre elles qui acclament pour 
mettre ordre en- leur affèmblee, 
Denui& elles dorment la telle 
foubz lasle & vn pied en la plu* 
me & fe foufHennentfur lautre. 
Celles qui font commiles à fai¬ 
re le guet tiennent vne pierre en 
lun des piedz pour fe refueiller 
folles dorment quand la pierre 
ch et en leaue. 

Les Cicoignes fen vontlhy- 
uer,& nul ne fcait ou,ne dont el 
les viennent, comme les Grues. 
Les vnes vicnnët leftcdes autres 
lhy 
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lftyuer:elles fallèmblentpour al¬ 
ler, mais iamais on ne veit leurs 
congrégations, car cela le 
de nuiét,fans bruit, puis fe efpan 
dent. Elles fe adèmblent en Afîe 
à certain iour, & la dernière ve¬ 
nue eft dilaceree <5c tuee,puis fèn 
vont. Les Cicoignes mangent 
les ferpens,parquoy en Theflàl- 
lie y ha femblable peine de les 
tuer comme de tuer vn hom¬ 
me . En elles retirant elles met¬ 
tent leur col lune fur lautre. A 
leur retour chafcune repred fon 
nid, 5c les ieunes nourrirent les 
vieilles. 

Les Cailles awfsi viennent 
de nuift 8c en dangier des mari¬ 
niers quand elles approchent la, 
terre, pour leur multitude. Par. 
teps de grans ventz ou de pluye 
G z ia 
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iamais ne palfent la merren lhy. 
uer elles plument^ quand elles 
font muees elles retoumët,aufsi 
faitt la Tourterelle, 6c aufsi feu 
vont les palombes. 

Les Eftourncaitx fen vot lhy I 
uer y 6c voilent par turmes & af- 
femblees. 

Les Arôdelles viuct de chair, i 
elles font fi legeres Ôc courbent ' 
leur vol en forte que les autres ( 
ne les peuuent prendre pour les : 
manger, 6c feules entre les oy- ] 
féaux fe paillent en volant. [ 

Colombs font annuelz, Aron 
delles-demeurctdemy an/Tour- 
terelles trois mois.Et les Choues ' 
huppees, quand elles ont faift j 
leurs petis,fen vont.Aucunes i 
chagent leur voix,& muent leur 
plumage 6c couleurs chafcun an. 
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Le Geay ayme à defrober or 
& argent. En aucuns lieux ny ha 
point de Perdris.En Rhodes ny 
ha point d’Aigles. A Rome en la 
maifon d’Hercules ny entre chie 
ne moufches , 3c ainfi eft que en 
plufieurs lieux y ha diuerfité 
doyfeaux. 

Le Merle eft blanc en Arca¬ 
die, 8c en aucuns lieux la Cigoi- 
gne eft toute blanche. 

Au long de la mer en aucu¬ 
nes parties y ha oyfeaux viuans 
de poilïons, qui font fept nidz 
chafcu,& en tous font petisrmais 
leurs nidz font fi forts quagrof- 
fe peine on les peult rompre, 3c 
nyhaentree quedun petitper- 
tuis : car ilz lont comme palle- 
ratz, 3c font leurs nidz defpi- 
nesarrengeeslune contre lautre, 
G 5 auec 
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auec terre & plumes,& peu font i 
veuz. 

Il y ha Arondelles dediuer- 
fes fortes, car il en efl qui font j 
leurs nidz fix piedx en terre. 

Les oyfeaux ont merueilleu- j 
feinduflrie de faire leurs nidz 
de plumes, de terre & de paille, 
& y portent de leaue pour les j 
fortifier,en forte que leurs petis 
font doulcemet & feurement co | 
tre la pluye.Les meres nettoyent 
lesnidzdesimmundicitezquad 
les petis font ieunes & nouueaux 
nayz, & quand ilz deuiennent 
grans ilz les contraignent à for- 
tir dehors pour eftre netz, 8c au 
cuns cherchent peaulx de heures 
pour faire leurs nidz. 

Les Perdrix font tellement 
leurs nidz que les belles fauua- 
ges 
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gesne les puifïèrit troüuer,& ne 
Couchent ou font leurs petis, 
pour le dangier de la lenteur de 
leur fréquentation : 8c aucunet 
fois tralportent ailleurs leurs pe 
tis. Aucuneffois les femelles par 
intempérance de luxure rom¬ 
pent leurs œufz pour no feiour- 
ner au nid : lors les masles fe bâ¬ 
tent & le plusfort ha la femelle. 

A la tonnelle des que lun y en- 
tre,lautre fuit. Au chant de la fc 
meliedes masles courent , voire 
comme aueugles, iufques fe met 
tre fur la telle de ccluy qui chaf. 
fe tant eft fubiett à libidinitc 
plus quautre oyfèau. Les femel¬ 
les font des œufz, 8c font plei¬ 
nes & impreignees par lair de 
la gorge du masle,voire forment 
àouyr la voix du masle feule- 
G 4 ment. 
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ment.La femelle quand elle fent J 
que Ion approche fes petis/ainft , 
dauoir aesles rompues, 5c de ne ' 
pouoir voler& crie quon len- I 
tende pour attirer arriéré gens 
& chiens à fin que Ion ne treu- j 
lie fon nid,& fefuolle le plus i 
loing quelle peult arriéré de 
fè^petis. telles viuent parcom- i 
mime efti mation , iufques à fei- 
ze ans. 

Les Colombes font chafles, j 
& ne laiflënt leur demeurance, 
filz ne font vefuesrtouteffois que 
fouuent ilz ont fufpition dadul 
tere.à ce moyen font querelle de ] 
leur gofier & fe bâtent du bec, 
puis fe fiatet des piedz.Le masle 
eftaufsi foigneux des petis que 
la femelle,& fouuent la côtraint 
dy demourer.Au commence¬ 
ment 
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ment portent à leurs petïs delà 
terre graflè , pour temperer leur 
appetit,& conçoment par le bec: 
lespigeôs <5e tourterelles boiuet 
comme lumens fans Ieuer fou- 
uent le bec, & viuent enuiroti 
huift ans, mais les colombs fau- 
uaiges viuent trente ans. 

Le Palleratne vit que vn an, 
&la femelle quelque peu plus 
pour la frequente habitation 
quilz ont enfemble\ Oyfeaux 
voilent en diuerfes fortes,les vns 
cheminent,les autres laultent,au 
très courent,les vns iettent leurs 
piedz deuant eulx,comme grues 
& Cygoignes, <3t ny ha que Ca- 
nardz qui fefuolët de plain fault 
au ciel, les autres fauancent pre¬ 
mier que voiler: aucuns nont 
point de piedz «5c nont iamais 
G y re 
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repos quau nid. 

Les Gelines ont entendetnet, 
&ont horreur quand elles ont 
£ai£l: vn œuf,& Te debatent, puis 
le purifient, car elles enuironnet 
elles & leurs œufz de quelque j 
bûchette ou feftu. 

Le Chardeneri ha plufieurs | 
voix & apprend plufieurs langa 
ges & chants : mais fur tous oy- 
leaux le Papegay fcait parler lan 
gaige humain.Ilz viennent d In 
die, ilz ont la telle dure comme 
le bec. 

Hz viuent de glandz, & mi- 
eulx parlent ceillx qui ont cinq 
doigz es piedz:on les appred fe- 
crettement là ou il ny ha autre 
voix que du maiftre. 

On ha veu Corbeaux fort 
parler & nommer les Princes 

pat 
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par leurs noms, mefmement 
vn à Rome qui à ce moyen 
fut folennellernent enfepuely. 
Les Arondelles entre les oy- 
feaux font imbecilles J & les rat- 
tes entre les belles: plus facile- - 
ment le Lyon, l’Elephant 8c au¬ 
tres fe rendent fubieftz à lhom- 
me. Strabo fut le premier qui 
apprint à mettre en prifon les 
oyfeaux qui parauant auoyent 
liberté au ciel. Il commença à 
farcir les Gelines, les larder 8c 
arroufer ,8c donna la maniéré 
dengrelïèr les chappons de laiél 
& parte. Entre les oyfeaux plu- 
fieursont quatre piedz,& font 
des œufz les vns plufieurs au¬ 
tres quatre 8c autres deux. Hz 
conuiennent en deux maniérés 
enfemble,les grues de leur hault 



8c entre gelines & autres lafe- i 
melle fe couche à terre. 

Aucuns œufz font blancs 3c 
le plus, autres difcolorezySc au- 
très rouges comme ceulx de fai- 
fans:& tous œufz en dedâs font 
de deux couleurs,, blanc & rou¬ 
ge . Les œufz des poilïons font 
rondz dune couleur., &ny ha 
rien de blanc. Les œufz des oy- 
fèaux viuâs fur leaue fontrôdz, 
les autres longz^les petis partent 
de la creufe par la partie plus 
ronde . Horace ditt que les plus 
longz œufz font de meilleure 
fàue.ur,& la geline eft meilleure 
8< plus tendre qui faillies œufz 
plus rondz. Aucuns oy féaux en 
gendrent en tout temps comme 
gelines qui font œufz chafcun 
iour,aucunes deux leiour,& au- 
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très tant quelles en meurent, en 
aucuns lieux les Colombes dix 
foislan.La Turterelle deux fois 
Jan en Egypte, autres oy féaux 
vne fois lan.Apres que la femel¬ 
le ha eu le masle en dix iours les 
ceufz durcifîent au ventre 5c au 
cunesfois plus longuement fi on 
leur arrache plume ou quon les 
tourmente par quelque peine. 

Es ceufz y ha vne goutte com¬ 
me de fangau meillieu du rouge 
qui fai& le cueur de loyfeau,5c 
.efl: le premier formc,5c du blanc 
efl: forme le corps 5c au dedans 
lœuf la telle efl plus groffeque 
le corps 5c vit du furplus du rou 
ge : le vingtiefme iour il ha vie 
5c au dedas il crie lors commen¬ 
ce la plume à venir. Le petit efl 
<n lœuf en forte quil ha la telle 
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fur lé pied droift 8c l'esle droite ! 
fur fa telle 8c nai fient fur leurs j 
piedzcStre la façon des autresbe 
ftes. Aucunes gelines font deux I 
moyeux es œufx quilz reiettent 
voluntiers à couuer:on ne doibt 
bailler es gelines au plus que I 
xxv. œufz : 8c lespoufsinspre- ! 
miers nayz de lannee font les I 
meilleurs. 

Pour couuer gelines les œufz 
de dix iours font les meilleurs 
plus que vieilz ou trop frais : on 
les doibt mettre imper, filz font 
couuez quatre iours, à les veoir 
au foleil on congnoift filz font 
Bons lexperience y eft, car les 
inutiles vont fur leaue 8c les 
bons vont au fons : fi les œufz 
font caficz, ilz ne font pas bons. 
En nouuelle lune on les doibt 
met 
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mettre couuer, car filz commen 
cent en vieille lune ilz ne proufî- 
tent gueres.Quad il fai<ft chault, 
les poulletz viennent lé vingt 5c 
yniefme ioui% 5t fil faiét froid le 
vingteinquiefine iour : fil tonne 
les oeufz corniez fe perdent, 8c 
aufsi à ouyr la voix de Millans. 
Le remede contre le tonnerre 
ceff mettre vn clou au nid ou 
de la terre de La charrue. Lon re 
cite dun Coq apres la mort de 
la Geline acheuer de couuer, 8c 
par ce celîer de chanter.La geli¬ 
ne fefinerueille au commence- 
ment.de veoir les petis:par apres 
fongneufèment les appelle, 8c 
lamente fi elle les voit noyer en 
terne : 5c aucuns en lieux chaulx 
font venir poulletSjComme fi les 
œufz efloient coûtiez. La pé¬ 
pié 
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pie vient es Gelines entre moif. j 
fons 8c vendenges. La medicine 
eft de les peu nourrir 8c auoir i 
faim, couclier fur le fumier de 
laurier,leur tranfuerfer vne plu. | 
me par les narines renouuellee I 
'chafcun iour, ou leur donnera ' 
manger des aulx cuitz auecfa- j 
rine. 

Les Colobes font deux œufz, | 
8c fi elles en font trois, nen cou- | 
lient que deux. Ilz font masle 
8c femelle, le masle le premier, ' 
deux iours apres, la femelle. Le 
masle couue de iour, la femelle, 
de nuitt. Ilz mettent les pigeons 
hors de la creufe le vingtiefme 
iour,& font les œufz le cinquief 
me iour apres quilz ont con- 
gneu le masle, 8c fe baifentfou- 
uent parauant.En lefté font fou- 
uent 
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uent des petis trois fois en deux 
moys : car fil faift chauld en 
dixhuidt iours, ilz font efcloz, 

8c incontinent conçoyuet. Par- 
quoy es nidz Ion trouue fouue- 
tesfois oeufz & petis,, & les pi¬ 
geons à cinq moys conçoyuent. 
Le Paon faidl petis à trois ans: 
le premier an,vn,& apres il 
croift Sç augmente fes petis, le 
malle rompt les œufz pour a- 
uoir la femelle à fon plaifir :pour- 
ce elles cachet leurs œufz.ll fault 
vn malle pour cinq femelles, à 
trente iours les petis (ont efcloz. 

Les Oyes conçoyuet en leaue: 
au printeps ilz font leurs œufz, 
il eftvtile leur en bailler neuf ou 
vnze.Avingtcinqou trçte iours, 
ilz efclouct. Les gradz oyfeaux 
couuent communément trente 
H iours. 
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iours, les petis, vingt. 

La Cornille feule couue,& le 
malle la paift au nid. Les œufz 
trempez au vinaigre, palfent 
par dedens vn agneau tant font 
molz: lefté ilz fe gardet au fom, 
ôc lyuer,en paille. 

LeChauefori ha les membres 
6c ailles comme plumes, il faiâ 
deux petis quil nourrit fèul en¬ 
tre les oyfeaux de lai£l demam- 
melles. 

LesViperesfeentrelafïènten 
conceuant quil femble de deux 
neflreque vne Se,rpët,& conçoit 
la femelle par le moyen quelle 
fucce la telle du malle , quelle 
met en la lienne. Les Serpes font 
leurs œufz fur terre,puis les cou 
urent de terre, & l’an apres pro- 
duifent leurs petis. Lhomme efl 
plus 
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plus auide de fornication en ly- 
uer,les femmes en l’ellérles belles 
ont focieté 8c côgnoiflènt fi la fe¬ 
melle veult le malle 8c non lh5- 
me. Entre les belles quadrupè¬ 
des le lentir précédé loperation 
de luxure. Plus grandes font les 
belles,moins ilz font de petis_,& 
plus longuement on met à les 
porter. Toutes belles font rem¬ 
plies à vne fois du malle quoy 
quilz en facent plufieurs,& font 
les petis ellendus au ventre de la 
femellejes genoulx retirez con¬ 
tre le vcntre:mais le petit enfant 
au ventre de fa mere ha fon vi- 
fage entre les genoulx, 8c eft co¬ 
rne vne ville. 

Les Rattes 8c Souritz font 
engendrees à lefcher lune lautre, 

& ha Ion veu vne en faire fix 
H z vingtz. 




vingtz,dont vient que aucunef- j 
fois tant en y ha au champs en 
moiffon que on ne fçait quelles I 
deuiennenr. 

La Salemendre à toucher le 
feu elle leflaincl comme feroit 
la glace,5c neantmoins ce quelle i 
iette par la gorge, eft fi chauld I 
que fe il touche quelque befte,il I 
brufie le poil.Elle naift comme 
languilîe en leaue, 5e ny ha en i 
eulx malle ne femelle,5c ne con- 
çovuent ny font œufsny aucuns 
péris. Lhomme ha fens parfait 
mais l’Aigle lefurmonte à veoir: 
leVoultourà fentir 5c odorer, 
5c la taulpe à ouyr, quoy quelle 
foit en terredes poifions Tentent 
5c oyent, 5c fi nont pertuis en la 
telle ny oreilles. Aufsi toutes be¬ 
ttes 5c poiffons ont fentemet de 
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toucher : aucunes belles viuent 
de proye,les autres fe aydent des 
piedz,les autres des dentz félon 
leur nature. 

Aucunes viuet de venin 6c de 
fuccer, comme Serpens, & arai- 
gnes qui nont chaleur ne fang, 

& ne leur fault point de viures: 
les Loups viuet fouuct de terre. 

Les belles engrellènt de boi¬ 
re, pource le fel leur ell propice. 

1 Les belles qui ont dentz ferrees 
i en beuuant lechent corne chiens, 

I les autres qui ont dentz conti- 
' nuees hument comme Boeufz 6c 
cheuaux.Les Ours mordct leaue 
I en beuuat. En Afrique les belles 
I fauuages ne boiuent point leltc 
I par faulte deaue,& y ha vne efpe 
! ce de belles qui iamais ne boit, 

I &ha foif toute là vie:dedensfon 
H 3 corps 
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corps y ha vne vefsie pleine de 
liqueur, à la boire Ion endure 
longnement fa foif.Les oyfeaux 
ont amytie 8c guerre enfemble 
comme les belles terrellres, lun 
defrobe à lautre fon nid., fespe- 
tis, Tes œiifz.fa pallure ou vian- 
de.Tout.es belles ayas coeur dor¬ 
ment y terrellres 8c aquatiles. 
Lhomme uouueau nay, dormir 
longuement luy ell nourriture, 
par apres il dort moins, 8c vô- 
luntierslespetis enfans longent 
quand ilz fe relqeillent en 
dormantje foing cell 
lentendemet qui 
fe auertitdu 
corps. 



II 9 

LE VNZIESME 

LIVRE EST DES 

petites be¬ 
lles. 

* 

Aturehafaiélplus de 
merueilles, 8c donné 
plus de fèns espetites 
belles dignes de plus 
grans merueilles que es grofîès, 
elles nont point de fang,mais au 
lieu du fang ont humidité au 
corps qui leur faift donner Ton 
8c voix,alpirer 8c relpirer : elles 
nont polmon,ne cœur,ne nerfz, 
mais feulemet quelques entrail- 
les,& ont yeulx 8c autres fente- 
mcs. Leur telle nell mobile lèu- 
le fans le corps, finon quelle foit 
arrachée. 

Les bonnes Mouches entre les 
H 4 delTufd 
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defïufdi&es ont fens 6c tabouret 1 
pour le bien publicque,elles ont 
entre elles Princes 8c côducleurs, 
du côfeil,6c dès mœurs pour vi- , 
ure en paix en leur communion. 1 
Lyuer font mulïèes, car elles ne ! 
pourroyent refifter aux neiges, 1 
vetz 6c froidu résiliés font miel 
8c cyre, 6c ne vont aux œuures 
deuant la fleur des febues, mais | 
par temps conuenable iamais ne | 
perdent vn iour. Premièrement 
elles torchet 6c frottct leur reu- 
che au dedens de chofes ameres, 
comme gommes des arbres, de 
poixraifine, 6c autres pour ofler 
le gouft aux autres belles de la 
doulceur de leur miel, qui le 
viendroyent fentir, apres font 
leurs chambrettes 6c demouran- 
ces,puis font leurs petis làns cor- 
rupt 
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ruption. En apres font le miel 
& cyre des fleurs, & appreftent 
viande pour lhyuer, aucunement 
aniere pleine dhumeur feparee 
du miel.Elles fuccent les fleurs a 
foixante paflèes de la ruche:& fi 
plus auantfault aller,celles qui y 
font commilès, de nuift en leur 
voyage, couchent le ventre défi- 
fus pour garder leurs ailles de la 
rofee. La maniéré de leurs œu- 
ureseftde demourer aucunes à 
la porte, comme dun Chafteau 
pour faire le guet.De nuitt font 
en repos iufques à. ce que le ma- 
tin,lune à ce comife,fonne com¬ 
me leur trompette,lors chafcune 
fe part, & fen vole, fi le iour eft 
ferain, autremet fe contiennent 
en leur toift, ôc congnoiflent la 
difpofition future du temps. Les 

H S P lus 
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plus ieuiies vont aux champs,les j 

vieilles demouret à faire les ou* 
urages au dedens,les vnes appor j 
tent les fleurs à lentree,autresles , 
reprennent & defchargent pour S 
retourner à lautre, les autres ap. ! 
portet de leaue en leur gorge,fe 
mouillent en eaue pour donner 
humidité aux ouurages,& diui* i 
jfènt leurs officesdes vnes accou- | 
firent, les autres pollient, les au¬ 
tres fuccent, & les autres appre- 
fient à manger de ce que Ion ap¬ 
porte, car elle viuent enfemble, 
<3t non fepareemetjà fin que ega¬ 
lement la viande (bit diftribuee, 
corne louurage. Elles font dou¬ 
bles allees,June pour entrer, lau¬ 
tre pour fortir iufques au delfus. 
Es premières ruches defloubz 
ny mettent aucune chofepour 
ne 
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ne donner prompte occafiones 
autres belles dy aller:au haultell 
le plus de miel.Si grand vent les 
furprent aux champs, elles vo¬ 
lent près de terre au long des 
builfons J ,<5t prennet quelque pe¬ 
tite charge de pierre ou terre 
pour plus pefer que le vent ne 
les emporte J & chargët les fleurs 
en leurs piedz deuant côtre leur 
poi&rine. Les maiftres dhoftel 
corrigent Ôc chaftient les paref- 
feufes. Jamais ne font ordure en 
leur maifon tant font nettes. Ce 
que emutiflènt celles qui ouuret 
dedens on le met à part pour le 
ofter quand le temps nefl propi¬ 
ce daller aux champs, 6c quelles 
font de loifir,à fin quelles ne cet 
fent pour aller au loing par cel¬ 
les qui font les çeuures. Le foir 
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elles fe retirent,leur guet afsis,& j 
murmurent de peu en moins, 
toufiours diminuant iufquesà I 
ce que lune fai£l fon terminant j 
comme la trôpette, volant par- I 
my le mylieu du toi£l : lors elles I 
celïènt du tout iufques au len- 
demain. Elles font premier les ! 
maifonnettes du commun, puis i 
celle de leur Roy quelles çfÜfent. ' 
Geulx qui les chaftrent doylient j 
eftre netz : les larrôs ny font pas 
bons,ne les femmes eftas en leur 
fepmaine. Entre icelles bonnes 
Moufches en y ha autres plus 
grofles fans efguillon, qui feruet 
à louurage & à efchauffer entre 
leurs piedz les petites, & font 
fort corrigées & fans remifsion 
fi elles faillët. Celles font au Roy 
ample maifon à pinacle^comme 
vn 
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vn Chafteau feparc des autres 
maifons. Les maifonnettes du 
cômun ont fix carres pour lou- 
urage de leur fix piedz J & les 
font au temps obfcur JEUes rem¬ 
plirent de miel les cellules den- 
hault audift teps^ & de iour der 
vont aux champs.De la manié¬ 
ré que les petites naifcent y ha 
grande difficulté, car iamais ne 
couurentlune lautre. Vn Rom- 
main feit faire vne ruche de clai¬ 
re lanterne pour veoir leurs ou- 
urages, & femble quilz font de 
petis vers qui viennët en Mouf- 
chesj & auant quelles ayent plu¬ 
mes y ny ha rien que les meres 
mangent plus voluntiers^quand 
elles ont les telles oftees.Le Roy 
efl: efleu en chafcune turme & 
compagnie, & eflifent celle qui 



eft plus grade ou double des au- ) 
très communes. Il eft congneu, I 
car il ha au front vne macule/ü I 
va au châpSjles autres le fuyuent; I 
comme fa garde: & ne va hors 
de la ruche,, finon que toutes les 
Moufches fen voilent en turme. i 
Sil ha vue aille couppee ou en¬ 
dommagée, iamais ne bougent: 
luy feul eft exempt de peine, & 
ne fert que de admonnefter des 
ouurages.Sil fort dehors par ad- 
uis du confeil,chafcune met pei¬ 
ne de le feruir, 8c le portet fil eft 
las, 8c ou il demeure aulsi faid 
fon armee. Sil ha eguillon,du 
moins il nen vfe point. Quand 
larmee veult fortir de la ruche il 
eft bon à entendre aucuns iours 
precedentz, car ilz murmurent 
8c fen vont par tempefte. La fu- 
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mee efl: vtile pour prendre le 
miel., quelles ne le courroucent. 
Souuet elles ont guerre ou pour 
leurs limites 6c fîeurSj ou fè vne 
ruche ha faulte de viures elle Ipo 
lie lautre, Sc leur Roy les def- 
fend.Sil y ha faulte de viures el¬ 
les tuent ou chaflent les Moufi 
ches qui nont point defguillon 
qui les feruent comme conuer- 
fes. Se leur elguillon eft rompu 
ou perdu., elles font chaflrees, 6c 
plus ne peuuent faire profit tel¬ 
les 6c debiles ont lieu à part pour 
elles retirer. Elles ont en haine 
les BrebiSjCar à peine fe peuuent 
retirer de leur laine. Elles haïf- 
I fentles efcreuilTes J> & fi Ion en 
| cuyt près de leur lieu, 6c en fen- 
tent lodeur, facilement elles en 
I meurent.Elles ont plufieurs ma¬ 
ladies, 
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ladics A quand aucunes meurct I 
elles les conuient en bas,iufques j 
à les mettre hors de leurs demou | 
rances,comme faifans funerail- j 
les:& fi leur Roy meurt encores 
plus.Lors elles portent telle dou 
leur & triftefte quelles ne font 
rien : par ce,& par trop prendre 
de leur miel, bien fouuent meu- 
rent.Elles ont fens de ouyr, & fe 
refiouïftènt,<3c affemblent au fon 
d’arain. Quand leur ouurage eft 
tout parfaitél elles volet par lair, 
puis retou rnet à leur toift. Leur 
aage eft de hui& ans,<5c ny ha ru¬ 
che qui dure plus de dix ans.Ia- 
mais ne touchent charoignes, 
corne les bordons 8c autres gref¬ 
fes Moufches, 

Le miel vient côme fi ceftoit 
fueur du Ciel/aliue des eftoilles, 
ou 
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ou iuz de lair, quand au prin¬ 
temps icelle humidité chet fur 
les fueilles & la rozee : & lamaf- 
fentles moufches^puis parla gor 
ge la mettent au toift. Le miel 
au commencemet eft cler com¬ 
me eaue. Il boult côme vendén- 
ge j & fe purge. Le vingtiefme 
iour il engrelle, lors il fendurcit 
& iette comme efcume entour 
luy vne petite peau. Il y ha ma¬ 
niéré de predre le miel, car faul- 
te de viande faift defefperer, en 
aller,ou mourir les moufches J &: 
trop grand abondance les fai<ft 
inutilesjcar elles ne labouret que 
autant quil leur eft neceftaire_,& 
pource la douziefme partie eft 
la part que on leur doibt laitier. 
Du miel fe font plufieurs medi- 
cames feruans à la perfonne, au- 
I très 
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très lailïènt la dixiefme partie, 
& fil nefl: plein, mais quafi vuy- 
de, on ny doit toucher. Le miel 
qui file,à y toucher,ne fi pas bon: 
mais quant il fe rompt inconti¬ 
nent & que les gouttes reiallent, 
cefl: bon ligne : aufsi le bien odo¬ 
rant de couleur d’or, Sc doulxà 
goutter,eft: ligne de bontéde fau 
^u^e nefi: pas fi bon que lautre. 
* Ce s Araignes ont au corps tel¬ 
le fertilité quelles filent, com¬ 
mencent au mylieu, & font filz 
moult fubtilz : elles font leurs 
petis comme Verms. 

Scorpions font venimeux en 
Orient, & font des petis verms 
comme œuf'z dont crofilent les 
petis.-mais en Italie ilz font peu 
de mal,ilz mordent de la queue. 

Cicades ont la gorge au ven¬ 
tre 
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tre & viùct de rozee, aufsi nont 
permis derrière pour remettre 
ce quelles prenent.Locuftes au£ 
fi font œufz & cheminent fur 
terre de leurs pennes,les Parthes 
les mengeufiènt. 

Aufsi Formisfont œufs dont 
naifcct leurs petis, 8c comme les 
bonnes mouîches cômuniquent 
leurs labeurs,ilz portetplus g$ps 4 * 
que eulx à la gorge, 8c en mor¬ 
dant, ilz cachent leur viande en 
terre pour viure lyuer.Ilzfrayet 
les chemins de leurs labeurs, 8c 
ontfens de diuifer les gros grains 
quilz ne puifîènt germer en ter¬ 
re, 8c font fecher ceulx qui font 
mouillez. Ilz opèrent de nuift 
en pleine Lune, 8c au deffault 
cefient : les vns obuient aux au¬ 
tres pour les charges, & femble 
1 2 quilz 



quilz ayent entre eulx mutuelle 
collocution en la diligence de 
leur labeur. Entre les belles feu- 
les,ilz le enfeuelilTent lun lautre 
quand., ilz font morts. 

Le Papillon croill dun petit 
ver en trois iours , il croill aufsi 
du bois auquel y ha humidité.Il 
y ha belles pleines de fang qui 
meurent quand elles font fou¬ 
les: car elles nont point dyflùe 
derrière, elles font engedrees fur 
les Bœufz,& aucunesfbis fur les 
chiens,En Cypre naifcet es four¬ 
neaux de feu petites belles vo- 
lans qui meuret quand elles font 
hors du feu, autres meurent le 
îour quelles ont vie. Les mouf- 
ches mortes fi elles font mulfees 
en cendre reuiuent. Toutes les 
belles ont leurs cornes creufo. 

fors 
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fors que au bout, excepté ïe 
Cerf. Les Afiies d’Inde ont vne 
corne feule. 

Lhomme feul ha les oreilles 
immobiles. Les Lieures dormët 
lesyeulx ouuerts. Les yeulx des 
jeunes yrondelles reuiennêt, qui 
les leur ofte. 

Les yeulx des hommes prin¬ 
cipalement demonftrent doul- 
ceur, fureur, folie ou fagellè, & 
meure:gros yeulx lignifient peu 
de difcretion.Le cœur vit le pre 
mier,& meurt le dernier. 

Lh5me ha hui& coftes,le pour¬ 
ceau dixjle Serpet trente, llneft 
belle qui ayt oz au ventre. Le 
Chauefori feul entre les oylèaux 
à des dentz. Lhomme croift iuf- 
ques à vingt 8c vn an. 

Lesoz de cheual ou chien,ia- 

.^-I 3 mais 

.mm - 
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mais ne reprennent^ caufe de la 
mouelle liquide qui fe perd. 

Le fang contient la vie de la ' 
perfonne, luy perdu, elle meurt: 
ceulx qui ont fang plus gras/ont 
les plus fortzrqui font plus fub- 
til/ont les plus fages:qui en ont 
moins,font plus timides : qui 
point,plus hebetez ; celuy de 
TAfne eft le plus gras : le fang du 
taureau incontinet endurcit:ce- 
luy des Cerfz 8c cheures neft 
point efpais 8c ne durcit point. 
Lhomme foui chage de couleur 
en vn moment. 

Lhomme pilleux &fort velu 
eft enclin à luxure. Si le poil ne 
croift à lhôme 8c la barbe, il eft 
fterile : aufsi eft la femme à qui 
ne croift le poil au corps,horsle 
meton.Le poil de la barbe ne re- 
uient 
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luent pas comme lherbe du pré 
coppé,mais la racine il procédé. 

Il ny ha mafle qui ayt appa¬ 
rence de mammelles,que lhom- 
me.La femme en ha deux à le- 
ftomac, la vache quatre au ven¬ 
tre, Cheures 8c Brebis deux, les 
truyes dix, aucunes douze:chaf- 
cun cochon congnoit la ficnne, 
dont il ha efté nourry. 

Baleines 8c Veaux de mer 
nourrilfentleur petisde laid de 
mammelles. 

Le lai6h dune femme eft inu¬ 
tile auant le feptiefme moys. La 
vache na point delaid,auat que 
elle ayt faid veau : 1'AfnelIe ha 
laid quand elle coxnméce à por¬ 
ter, 8c dedens deux iours laillèr 
prendre le laid: de la mere à I’aC- 
non,eft dangereux & mortifère. 

I 4 Auc 
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Aucunes dames Rommaines & 
baignoyent en lai£t d’Aneflès,car 
il fai£t ioindre ôc eftedre la peau, 
& lembellit. 

Le lai£l de Cheures eft pire 
pour faire fromages que celuy 
devaches.Le laift des belles ayas 
plus de quatre mamelles efl: inu- 
tile à fromages,& celuy de deux, 
meilleur. Les fouuerains froma¬ 
ges font en Italie.Zoroaftes vef- 
quit vingtcinq ans de: fromages 
(ans fentir le vieil. Lhomme ha 
deux pieds dune mefure& deux 
bras auec deux mains : le poulce 
Ôc le petit doigt font dune me- 
fure, les autres deux aufsi dune 
mefure, Ôc celuy du mylieu eft 
plus long.Chafcu doigt ha trois 
ioinélures, ôc fe ferment en de- 
dens non en dehors. Le poulce 
* nen 
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nen ha que deux qui fe fermet 
obliquement & nonpasdroift 
comme les autres. Le Cinge eft 
la belle qui plus approche la fa¬ 
çon des piedzjdesmains^des na¬ 
rines 8c autres chôfes de lhom- 
me,car du pied de deuant il le 
pailt,& ha les entrailles fembla- 
bles à lhôme. À trois ans Ihom- 
me ha prins la demie croillànce 
de haiilteur.il ha les genoulx 8c 
les couldes diuers en plicature, 
lun en deuant, lautre en derriè¬ 
re. Les animaux qui engendret 
beftes,ployët les genoulx en der 
riere, 8c ceulx qui font œufz en 
deuant. Les ongles croilfent à 
tous, voire à gens mortz corne 
la barbe, 8c les piedz ne le vient 
point au trauail, comme les fers 
des cheuaulx, mais plus trauail- 
I s lent 
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lent plus endurciflent. Les oy. 
féaux qui ont ongles ou trois 
doigtz, 5c vn au talon, tendent 
leurs piedz enuers la queue en 
volant. Toutes beftes ont piedz 
en nombre per.Les moufchesen 
ont fix,aufsi ont les locuftes qui 
faultent, pource que les derriers 
font longs. Les genitoires des 
Loups, Regnards, 5c Bellettes 
font d’os. Les pourceaux les ont 
ioin£lz,5c les moutons pendans. 
La queiie fert aux poifions pour 
les coduire, fi faift elle aux autre 
beftes, 5c toutes en ont, excepté 
lhôme 5c le Cinge. La voix eft 
feulemct es beftes qui afpiret, les 
autres font fon, 5c murmurent 
feulement au dedens: lenfant ne 
rend iamais voix quil ne foit du 
tout hors du ventre de la mere: 

ceulx 
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cculx qui pluftoft parlent plus 
tard cheminent : la voix eft di- 
uerfe aux hommes comme la fa¬ 
ce, & lentendons premier que 
veoir : elle eft plus graue aux 
hommes que aux femmes.Mem 
bres qui croifient oultre nature 
font mutiles, comme le fixiefme 
doigt. Vn fut qui auoit deux 
yeulx aux derrière de la tefte, 
mais il nen veoit goutte. 

Ceft chofe vaine de plufieurs 
lignes pour iuger des perfbnnes 
félon l’Ariftote : mais fbuuet ad- 
uiennct adiudicatiôs de briefue 
vie : à fçauoir peu de dentz/ort 
longs doigtz,couleur de plomb, 
plufieurs incifions es mains qui 
ne vont pas du long. Par le con¬ 
traire lignes de longue vie, ceft, 
ne courber point fes efpaules, en 
vne 
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vne main deux incilions tout au 
trauers de la main, auoir plus de 
trentetrois dentz, amples oreil- 
les.Grand front lignifie courage 
parelfeux : petit front, legereté 
le rond,courroux : fi les fourcilz 
font droi&z non courbes ligni¬ 
fie imbecilité: filz tendent fort 
vers le nez,aufterité: filz tedent 
fort vers les ioues,fignifie que la 
perlbnne eft moqueulè:li totale¬ 
ment ilz tendent fur les yeulx, 
malice 8c enuie. Longs yeulx li¬ 
gnifient maléfice : qui ont des 
coingz charnuz vers les narines, 
mauuaiftié.Quâd la partie blan¬ 
che eft eftendue, ceft note d’im¬ 
prudence. La magnitude des 0 - 
reilles lignifie garrulité 8c folie. 

Laleine de l’ours eft inauuai- 
fe, pire du Lyonde Serpent fuyt 
laleine 
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laleine de l’Elephant^ôc la corne 
de Cerf bruHee* lesbonesmouf. 
ches arroufees d’huilte meurent. 
Les Scythiens en guerre trepent 
les fers de leurs, flefches en fang 
humain & de poifonjncontinet 
quelles touçhct quelque peu au 
fang ny ha remede de mort. Les 
vns mangent les SerpensySt arai- 
gnesdes autres en mourroyent. 

La meilleure viande pour là 
nourriture de lhomme, ceft la 
fîmple : car laccumulation des 
faueurs eft peftifere, Sc perni- 
cieufe, 8c le vin rend mauuaifc 
laleine^fil neft temperé. 

A plus grand difficulté on di¬ 
géré entre les viandes les chofes 
excefsiueSj aigres & prinfes ha- 
ftiuement. Il y ha plus de peine 
à leftomac à digerer en f eUc que 
en 
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en lyuer 3 8c en vieilleflè que en 
ieuneffe. Les vomiflemens que 
Ion cherche apres les exces ren¬ 
dent les corps froidz 3 auec dou¬ 
leur esyeulx 8c es dentz. Les 
corps croiflent 8c engroifsiflènt 
de vler de chofes doulces 3 graf- 
(ès 3 & de boire. Lhomme vit fa¬ 
cilement fept iours 3 (ans boire. 
Le beurre appaife fort la faim 
8c la fbif : toutesfois toutes cho- 
fes excefsiues nuifent:mais 
il efl bon de dimi¬ 
nuer ce que 
griefue. 

* 
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le dovziesme 

LIVRE EST DES 

arbres odorife- 
rantz. 

* 

arbres ont vie que 
prennent de terre 
en y ha deftranges 
diuers païs qui 
font incogneuz aux autres.Lon 
arroufe les arbres finguliers au 
pied de vin qui moult proffite 
aux racines.LesParthes qui ont 
arbres portans laine dont Ion 
fai& cotton, comme dift eft, 
ont vn arbre portant pommes 
que Ion ne mange point : mais 
elles ont merueiileufe fenteur, 
aufsi ont les fcales, par lefquel- 
les on garde les habits : & touf- 



iours 
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jours y ha fruift lun naHIànr, 
lautre mourant, lautre preft à 
cueillir , & iamais Ion nha peu 
faire prendre les greffes ailleurs. 
En Indiey ha boys & arbres qui 
ne brufient point au feu. Là ha 
elle veu vn figuier de fi grand 
eftendue & haulteur que les brà 
ches fefiendoyent foixante paf- 
fees.il ha la fueille large comme 
vn vent dont le Soleil nepeult 
trafperfer iufquesà terre par de¬ 
dans larbre^à ce moyen ne peult 
meurir lefrui£l;mais lobre dice- 
luy eft moult dele&able. Il y ha 
aufsi es Indespomiers qui ontla 
fueille de trois couldees de long 
8c deux de large., por tans fi gros 
fruift que quatre hommes nen 
fcauroyent mâger vne pomme. 

Le poiure croifi: fur petis ar- 
bres > 


D E P L I N E. I4y 

breSjComme icy les geneures. Es 
Indes il eft aucunesfois falfifie 
par geneures des Indes que Ion 
met par dedans qui ha quelque 
force, mais non pas tel gouft. Il 
croift allez blanc,rnais pour du¬ 
rer onlefaitt fèicher à la fumee 
qui le faitt noirySc des bûchettes 
diceluy arbre fechees au foleil 
Ion augmëte ledi&poiure, dont 
lonfaift poiure long.Là y ha au 
très arbres qui le matin apres la 
roufee, tendent elpece de miel. 

En Arabie y ha arbres qui ia- 
mais ne laiflènt leurs fueilles,au- 
tres qui ont les fleurs qui comen 
cent à foleil leuant àfeouurir,à 
midy font ouuertes, & apres fe 
refermet de nuicl iufques au len 
demain,<Sc difent les payfans que 
larbre dort.La eft larbre de Nar 
K de 
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de piftice,qui rend merueiUeufe 
odeur, & en Arabie des arbres 
eroi fient lencens & myrrhe. 

Lencens croift en vne foreft 
d’Arabie/euîement en terre dar 
gille pleine de fontaines qui eft 
à plufieurs perfones qui y fucce- 
dent.Ceft cas pendable dy defro 
ber auame chofe,& fè purifient 
les hommes , & abftiennent des 
femmes pour le prendre deux 
fois lanjâutremeîit nen font leur 
profit. Pardeça on le mixtionne 
de poix rai fine blanche, qui efi 
lemblable, mais on congnoit la 
différence,, par la couleur, par la 
fraction, & par le charbon, car 
lencensfe brufte plus toft,& eft 
plus toft rompu à la dent_,quc la 
rai fine, qui eft grade. Aufsi près 
de là font les arbres portans le 
myr 
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myrrhe,& le maftic.Les Sabiens 
ne bradent autre boys dont Hz 
fc fafchent pour leur Lenteur. 
En la mer d’Arabie croifïènt les 
marguerites , Sc autres pierres 
precieufès. 

Cinamome eft lefcorce du 11 
petit arbre, qui croit en grande 
multitude en labafle Ethiopie 
en lieu plein entre les buiffons. 
La meilleure efl celle du hault 
des branches. La moyenne de la 
tige : ôc la pire, celle qui eft près 
de terre,,& de la racine.Quandil 
y ha quelq rolèe lefté, il fe cueil¬ 
le à groffè difficulté. Larbre nha 
point d’odeur quad il eft vert,<$e 
fecueille des Soleil leuant iufqsà 
foleil couchat.Les nauires metct 
fix moys à charger, ce q Ion por¬ 
te en ces pais d’Ethiopie h chault 
K z pour 
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pour leur vedrCjVerreSjVaifîèaux 
darain 8c deftain, draps ,, linge. 
La pire efcorce eft celle qui eft 
molle^blanche ou euentee. 

La càlfe croift es lieux defliif 
diftz es arbres de deux couldees 
en montaignes 8c eft première- 
ment blanche,puis deuient rou- 
,gej& à meurir noire. 

Il y ha dangier des vermif- 
féaux qui cauent les battons & 
mangent ce qui eft dedans:aufsi 
entre lacaffe 8c cinamome croift 
le mirabolane. 

Le Battue croift feulement 
en vne prouince de Iudee en 
deux iardinsdu Roy,lun conte- 
nant enuiron dix arpens, lautre 
moins 8c vient de petis arbres 
de deux couldees dehault à fa¬ 
çon de vigne : il reflèmble 8c eft 
pro 
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prochain en gouft au vin, roux 
en couleur 8c gras : on couppe le 
fruiél de cou fléau de verre J de 
pierre ou dos , car la branche 
meurt deflre coppee de fer, & fe 
taille pour ofterles fuperfluitez: 
puis en la faifonlon coppe lefcor 
ce feulement, 8c par là fort la fe¬ 
ue à petite goutte.il vieillit com 
me huile, il eft bralïè 8c fraudé 
par augmétationsdhuyle rofat, 
de feue de cedres 8c autres cho- 
fes. Lexperience du vray eft que 
mis fur vne robe ne faiél point 
detache.il coagule «Scfaift pren¬ 
dre le laiéfiailleurs ne peult venir 
8c y ha danger des verms,car ilz 
gaftet larbre. Alexandre le grâd 
en vn iour defté en remplit vne 
petite fiole : le gingembre croift 
enterre 8c font racines. 

K 3 LE 
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fleur germine: ilz portent pom¬ 
mes chafcun an: & quand larbre 
eft couppé j la racine reiette. Le 
Phénix naift de ce bois. 

Le Cedre croift en Syrie,dont 
vient la raiflne fouueraine : ce- 
luy qui flourit ne faift point de 
fruift, 8c celuyqui fru&ifie ne 
rend point de fleur, 8c dure le 
boys perpétuellement. 

Terebinthe croift en petis ar 
bresdes mafles font fans fruiéLSc 
la femelle porte. Les Figuiers de 
Egypte font comme moriers,le 
frui<ft vient quatre fois lan, con¬ 
tre le boys/ion es fueilles. 

Là y ha plufieurs arbres in- 
cogneuz,qui ne vienent ailleurs, 
mefmement ceulx qui portent 
la bonne gomme. On fai£l des 
cordes de ces arbres, 8c vtenfil- 

K 4 les 
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les de maifon de la racine. On 
ha trouue à Rome des liüresde 
philofophie en vn fepulcre en¬ 
tre deux pierres, couuers de Ce- 
dre, qui y auoyent efte mis, il y 
auoit cinq ces tretecinq ans, car 
lecedre ne pourrit point, &ny 
ha boys meilleur pour ouurage. 
Il en eft de fi haults quô en perd 
laveüe,& de fi gros q Ion en pfen 
ta à Tiberius Cefar vne table de 
quatre piedz de large, <5c de foi- 
xante piedz de long. Lotton eft 
vn arbre d’Afrique duquel le 
fruidt guarift toutes douleurs du 
ventre tant eft doulx,& diceluy 
fruidt ferré, fort liqueur comme 
vin,qui ne dure que deux iours. 

Grenades font en plufieurs 
efpeces,doulces, aigres,vineufes: 
lefcorce delaigre eft meilleur à 
tan 
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tanner cuirs de cordouan, & la 
fleur eft bonne es tainturiers. Fe 
rulle eft vn arbre qui na point 
defcorce par dehors^mais au de- 
dens ha greffe mouelle comme 
fœul. Il ny ha boys plus legier, 
pource Ion en faict baftonsqpour 
vieilles ges.Lefpine que Ion di£l 
royalle croift en vn iour, 8c gar¬ 
de le vin de fe gafter. Cytifus eft 
vn arbre fingulier, le boys eft bo 
à toutes belles tant brebis que 
autres : fil eft cuy t en eaue en lé 
beuuat il rend es nourrices à for 
ce lai&,& faift les enfans plusfer 
mes 8c plus grans, 8c les gelines 
en pondent « Iamais fur la fleur 
nefe afsiet la mouche. Plufieurs 
autres arbres eftrangesfont en la 
mer qui rompent comme ver- 
rej <Sc autres qui font durs com- 
K s nie 
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me pierres, & de plusieurs autres 
fortes es Mes de mer,que nauons 
par deçà. 

LE QVATORZIES- 

ME LIVRE, EST DES 
arbres, & plantes 
fructifères. 

* 

Nciennemet on fou- 
loit auoir plufieurs 
arbres de plaifir dont 
à prefcnt nefi: nou- 
uelle,car chafcun eftudie à aua- 
rice. Entre les plantes le vin eft 
le principal frui&,& y ha plu¬ 
fieurs elpeces, de maniérés félon 
les lieux. Le vin croift de plan¬ 
tes fauuages, 6c puis chafcun an 
il les fault tailler 6c cohiber, au- 
trem 
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trement il z enuironneroyet vne 
ville. A Rome vti Sénateur auoit 
vne tôbe dun feul fèp de vigne : 
auquel il feit douze muidz de 
vin. Le vin eft le fang de la ter¬ 
re : iceluy prins au dedas le corps 
de fa nature il eft chault, par de¬ 
hors il eft froid. Il eft vtile au 
corps prins par mefure, autre¬ 
ment ceft venin. Alexandre le 
grand vainquit tout le monde, 

& ne fe pouuoit garder de eftre 
vaincu de la force du vin.Le vin 
neftoit permis es femmes à Ro¬ 
me. Nous lifons que le Roy Ro- 
mulus donna facile remifsion & 
grâce À vn Sénateur qui auoit 
tué fa femme en beuuant au ton 
neau.Pource Caton ordonna de 
baiier les femmes Sc filles, met 
mement aux prochains parents, 
pour 
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pour Icauoir fi elles fentoyentle 
vin. Marc Varro efcript dun 
Conful auquel iamais fon filz à 
Rome ne luy auoit veu faire ba¬ 
quet pour danger de trop boire, 
ou plus quil rtauoit accouftumé. 
Anciennemet fut mis pris à Ro 
me au vin & gabelle, à fin que 
peu en fuit beu:mais depuis Ce- 
îàr feit de grans banquetz, qui 
donna occafion défaire proui- 
fion à Rome de toutes fortes de 
vinrle vin fert moult a faire mé¬ 
decines voire feul, on en faitt de 
pommes,& poires & dautres ar¬ 
bres , dont ilz vfent en Orient. 
Les médecins le font monter & 
palier par dedans leaue pour les 
malades ou enterrer par quaran 
te iours.Autres en font dherbes, 
aucuns deaue & miel,cuyt, qui 
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dure iufques à cinq ans, ou de 
miel & de vinaigre : mais il neft 
meilleur vin que de ferment: les 
petis vins doiuct toucher à terre 
pour mieulx eftre gardez : mais 
non pas lesbans. Iamais ne doi- 
uent eftre plains.La fleur du vin 
blanche eftbone. La rouge mau 
uaife. Par ebrietc les gens reuel- 
lent leurs fecretz<5c fufcitent noi 
fes:pour leuiter, aucuns boiuent 
huille & autres chofes dont 
ilz fe fentiront,car il fem- 
ble quautremet on ne 
peult efpancher le 
vin que par 
corps hu¬ 
main, 

L E 
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LE QVINZIESME 

UVREj EST DES- 
arbres portans 
fruitt. 

s ne naïf- 
près de la 
r en lieu fort 
fort chauld. 
Il les fault tailler comme les vi¬ 
gnes j lhuyle doliue eft de meil¬ 
leure faneur quand les oliues cô- 
mencent à meurir, mais il neny 
ha pas tant quand elles commen 
cent à noircir, ceft le temps de 
les prendre, & de leur maturité. 
Il y ha plus - de peine à faire Ihuy 
le, que à faire vemdenges: l’Oli- 
ue ha noyau,huyle & chair: ver¬ 
te elle eft amere, par feichereflè 
elle amoindrit, combien que la 
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leur eft caufe de lhuyle.Le ius de 
loliue ceft lhuylermais elle ne dtr 
re pas comme le vin, car elle eft 
meilleure la première annee.Au 
cuns attendent que l’oliue chee 
des Oliuiers, car on dommage 
larbre pour lan fuyuant à enta¬ 
mer , ou frapper ïOliue : Sc les 
branches de larbre: quand on les 
meine au preflouer Ion y fai<fb 
du feUj<Sc fe cueillent au comen- 
cement de l’Automne. Les Oli- 
ues fe gardent en fel apres quel¬ 
les font mifes en leaue bouillant 
auant que meurir. 

Si l’oliue neft nette on la lauej 
& fai<ft on feicher par trois iours 
ou quatre^font arrofees de fel. 
On faitft huyle de plusieurs cho- 
fes_.de noixjde glas^de fanne, des 
grenes menues d’arbres odorife- 
rans. 



170 SINGVLARITEZ 
ranSjde gomme qui fert à méde¬ 
cines ,aufsi de noix & amendes 
ameres, de chaftaignes, 6c plu- 
fîeurs autres choies félon les pais. 

Pommes 6c poires fe gardent 
en lieu froid &fec , 8c doiuent 
auoir le vent de Septetrion, qui 
eft la bife, quand le temps eft fe- 
rain,& non autres ventz : on les 
doit mettre fur paille feparees 
lune delautre,quelles puilfent 
auoir air- on ne les doit cueillir 
deuant pleine lune ne deuant 
preme. 

Les Noix font fon en cheant: 
8c entre autres fruittz font de- 
parties en quatre au dedans auec 
vne petite peau entre deux, elles 
engrefiènt de vieillefle, elles fe 
gardent vertes mifes en terre de- 
dens des potz de terre,& en fai& 
Ion 
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UVlE EST DES 
arbres fàuua- 


E iE gland eft de chefne 
[de diuerfe forte, car 
j les vns font meilleurs 
que les autres, & en 
temps de famine le bon gland 
feiché fe peult mouldre pour fai¬ 
re pain,il eft plus doux quand ii 
efttraiz cuit en cendres. 


Le chefne eft le plus propre à 
maifonher pour là lôgue duree. 
Sil eft frappé du tonnerre, il ne 
rapporte rien ou peu, & eft fi a- 
mer que nulle befte nede mange 
que les pourceaux encores fe ilz 
ont faim. 


Le Faoul pcurte glad ou fàn- 
L z ne 
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ne qui refiouyft le pourceau. La 
chair en eft plus toft cüitte,& 
plus vtile à leftdmach.Le pin eft 
hault,il fue au pied poix railine 
qui reflèmble encens: il demade 
lieu froid & moitte,& y ha ma¬ 
lle & femelle. 

Tax eft vn arbre femblable 
au pin.En Arcadie il eft fi veni¬ 
meux que Ion n’ofe dormir à 
Ion vmbre,ne mager foubz ice- 
luy : les vailîêaux que Ion faift 
diceluy bois à mettre vin font 
venimeux. Ion diél que le venin 
dicelUy bois celle quand on met 
dedens vn clou daraim 

Du Freine la fueille eft mor¬ 
tifère aux lumens, mais elle ne 
nuit point es belles qui ruminct. 
Elle vault à boire le iuz contre 
les morlures de Serpens, car ia- 
mais 


de plîne. lôf 
nais Serpet ne fe tient à fbn vm. 
bre quoy quelle fbit loing:& qui 
enuironneroit vn Serpet defdi- 
dtes fueilles entour vn feu pluf- 
toft il fe mettroit au feu, que de 
paffer par dedens icelles. 

Le Tillot ha mafle &femel- 
le,car la femelle feule porte fleurs 
8c fèmence.Le ius de lefcorce 8c 
de fueilles eft doulx,mais iamais 
befte ne mange du fruidt. Entre 
lefcorce 8c le bois y ha plufieurs 
petites peaulx comme cheneue, 
dont Ion faidt cordes. 

LeBrufe fil eftoit grand & 
gros comme le cedre, iceluy fe- 
roit préféré pour fa propriété. 
Lonfaiéf diceluy tables tendans 
fur le noir. 

L’orme eft de grande eften- 
due> efpaiz 8c propre pour fon 1 
L 3 vmb 
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vmbre. 

Aucuns arbres fauuages ne 
perdent iamais leurs fueilles,c5- 
me Ced re jGeneure/Therebinte, 
Tax & autres. Le Geneure ha 
pour fueille l’efpine. 

En aucuns lieux en Égypte 
ne croiflènt aucuns arbres. Au¬ 
tres arbres laillent leurs fueilles, 
les vns plus tard que les autres 3 & 
ny ha differcce que cela aduien- 
ne,pource q pluftoft ilz ont leur 
frtiift en maturité, car Amen- 
diers,Fraifnes ôc Soeufz produis 
fent leurs fruiftz des premiers, 
ôc fe defnuent les derniers. 

Le Morier produitt tard Ton 
fruitt, Ôc des premiers lai lie fes 
feuilles. 

Les arbres à la maniéré des 
beftes germinent ôc conçoyuet, 
en 
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en ïanuier au vent, les vns plus 
tard que les autres,& félonies 
païs,& apres droiî&vent cômen- 
cent à parturir leurs fleurs,& 
nourrir lesfruiétz.La vigne feu¬ 
le procréé deux fois en vn an. 

Les racines font diuerfes fé¬ 
lon la diuerflté des arbres. 

Efcule comme recite Virgile 
efl vn arbre qui ha telle profon- 
dite de racines en terre,comme 
il monte hault. Le Cyprès efl 
tardif à naiftre fans fruiét ayant 
tueillesameres, odeur violente, 
&mauuaife vmbre. 

Les arbres ont humidité, qui 
efl leur fang, dont ilz viuent, 
corne les animaux:ilz ont peau, 
fang, chair, nerfz, veines, oz 8c 
mouelle.il efl: des arbres de mer- 
ueilleufe haulteur 8c groffeur. 

L 4 Vn 



Vn fommier fut de fix vingtz | 
piedz de long,gros tât que qua, 
tre hommes pouuoyent embraf- 
fer. En Germanie ilz cauet telz 
gros arbres, pour nager fur les 
riuieres,& telz en y ha,qui por¬ 
tent trente hommes. Com¬ 
munément le bois demeure fur 
leaue, 8c .aucuns font fi pefans, 
quilz vont au fond.Plufieurs ne 
pourriftènt iamais, corne le Ce- 
dre,Bouys, Geneure & autres. 
Cedre,Bouys & Cyprès, iamais 
ne font fendure de leur nature. 
Portes eftoyent à Rome de Gy* 
pres,de quatre ces ans fai£tes,qui 
reftèmbloyent neufues. Les ver* 
mifieaux gaftent aucuns bois,& 
ne gaftent point le Cyprès, pour 
fonamertume,nele Bouys,poUr 
là force. Les gens d’Alexandre le 
grand 
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grand trouuerent en vne Ifle de 
la mer rouge, Nauires failles de 
deux cens ans,-de bois qui ne le 
vie point fur leaue,ne aufsi le el¬ 
les demeurent en leaue,effon- 
drees.Les Oliuiers durent deux 
ansdes vignes,fix cens. 

Il vous fuffira iulques cy, de 
la moytié dudift liure de Pline: 
lautre moytié eft tant de lagri- 
culture ôc nature des vignes, 
qui nous font allez congneîies 
par expérience, félon la diuer- 
fe fituation des lieux, que de la 
propriété de chafcune herbe fer- 
uant à medicine : laquelle ie 
delailïè, pour la prolixité & 
obfcurité dicelle : aufsi lert plus 
à la fcience des médecins,que 
à nous. Faifant fur ce fin, & 
louen 
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louéngc à Dieu, qui nous 
ayt en fa gar¬ 
de. 

FI N; 


De bien en mieux. 
De Changy. 



